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La presente exposiimi a Me preparee conjoiniement par rAssociation Kwok 
On el le dfparlement des Arts du Spectaele de la Bibliotheque .Kalionale. 

M. Jacques Pinipaneau, professeur a I'Institui national des langues ei 
civilisations orientates^ a redige le catalogue, 

Onl pariicipi d la rialisation de Pexposiiion : 

“ pour PAssociation Kwok On : Daniele Delprat ei Monique 
Garrigiies* 

- pour le dipartement des Arts du Spectacle : Sabine Coron et Marie- 
Fran<;oise Chrisiout, co^uervateurs. 

M, Michel Brunet en a assure la presentation avec le concours des 
ateliers de la Rihliotheque Nationale. 

Les photographies ont ele en grande partie executees par le Service pkoto- 
graphique de la Bibliolheque Rationale. 

La coordination administratim a eti assurie par M, jean-Paul 
Cliadoiirntq chef du Service des Expositions, et ses collaborateurs. 


ISBN 2-7 I 77-150 j-o 
BiblifHlirqiio Nalionalc, Paris, 1979 


Une convention passcc en jiiillct 1977 entre la Bibliothcquc Nationale, i’Universite 
Paris Vll el FAssociation Kwok On confiait au clepariement dcs Arts du Spectacle 
quelquc deux mille objets et documents concernant Ics spectacles d’Asic, Cette tres 
riche collectionj constitiiee a partir de la donation faite par M. Kwok On a I’Universite 
Paris V^ll en 1971, s'est dcpuls iors considerablement accrue grace a Fiiilassable activity 
de M* Jacques Pimpaneau, professcur a Flnstitut national des langues et ci\alisations 
orientaleSj et aux soutiens prives on publics qiFil a pu obtenir. Je suis particulierement 
heureux qiPune partie irnporiante de cet enseml^le exceptionnel compose avec mctliode 
par un specialiste des civilisations orientales puissc etre aujourddiiii presentee dans la 
Gaierie Mazarine* 

En AsiCj les arts du spectacicj quMls soient d’origine rcligieuse ou profane, out tou- 
jours remporte un tres vif succes aupres des spectateurs lettr(^s ct du public populaire* 
Des artistes, lieritiers dbine lougue tradition, sont \'cnus ces deniieres annees reveler a 
Paris a un large public non initie le no^ Ic kabuki^ le buyo ou le japonaiSj les danses 

kalhakali ou chkau de Flnde^ le wayang iopeng de Bali, le wajang goiek d'Indouesic, I’opera 
de P<^kin. Toutes ces formes d’expression puiseiu ieiirs racines daus dcs civilisations 
impregn^es de pratiques rituellcs, de croyances leligieuses, dc donnecs traditionnelles 
et s’appLiient sur des techniques artisauales ininutieuses et une discipline profondement 
assimilee. La pr<^sentation clairc et didactique de Fexposltion et du catalogue, que 
M. Jacques Pimpancau a bien \ oulu liii-memc rediger, repondra a la curiositc de tons 
ceux — et ils sont de plus en plus nombreux — qui aspirciit a mieux connaitre ces arts 
complexes dont I’etrangete fascine les spectateurs curopcens* 

Depuis Faube du vingtieme sicclc, un certain nombre dc grands reformateurs du 
theatre occidental out rcclierche dans les traditions artistiques d’Extreme-Orient une 
source de renouvellenient des moyens d’cxprcssioii sceniques ct la justification dc leur 
esthdtique theatralc, AuJourcFhui, mettcurs en scene, choregraphes, marionnettisles 
et musiciens s’inspirent largenieut des formes et techniques artistiques de tradition 
extremc-orientale, II est du plus grand int(!ret pour les professionnels du spectacle ct 
pour les chercheurs que les objets re unis par FAssociation Kwok On, tcnioignages 
autheiuiques des diHerents genres de spectacles traditionnels en Asie, aierit desormais 
rejoint au departement des Arts du Spectacle de !a Bihliothcque Nationale Fimpor- 
tante documentation qui s'y trouve deja rassembl(?c* Un rapprochement particulicre- 
ment harmonieux s’est ainsi cHabli avec les documents de travail de Gordon Craig, 
pionnier, en Occident, d^un renouveau thcatral inspire dc Festhetique ct dcs techniques 
du spectacle en Asie. Masques, ombres, marionnettes out imc place importante dans 
la Collection Gordon Craig acquise en 1957 par la Bibliotheque Nationale pour le 
ddpartement des Arts du Spectacle : illustration vivantc et cxcmplaire dcs liens h^conds 
qui existent entre documentation et creation. 

En adressant mes vifs rcmcrcicmcnts a tons cciix qui out participe a la preparation 
de cette exposition, je tiens a souligner les liens de cooperation fructueux qui sc sent 
depuis deux ans manifestes entre les animatcius dc I'Association Kwok On et les conscr- 
vatcLirs du departement des Arts du Spectacle : a notre cpociuc oii la connaissance du 
spectacle revet des formes pluridisciplinaires el oii la documentation s’adresse a dcs 
utilisateurs aux recherches a la Ibis precises et varices, Ic couscr^ ateur eu chef du depar¬ 
tement des Arts du Spectacle, Mile Cccile Giteau, el moi-meme nous rejouissons de 
cette heureuse collaboration. 


HI 


GEORGES LE RIDER 

Administrateur general 
de la Bibliotheque J^'ationale 



Deux actCLirs d\;)pem cantonais clans la piece la Pas^e de Hang^u, 






















L’origine de la presente collection remontc a la donation, eJi 1971, de monsienr Kwok 
On, CInnois residant a Hong-kong, Passionnc par tons les aspects dii theatre chiiiois, 
il a\'ait toute sa vie rasscmble des documents on dcs objets: costumes d’opera, instru¬ 
ments de niLisiquc, marioniicttes. 

Ghaquc semainc, il reiiiiissait dcs amis qui chantaient d'anciens airs d'operas 
cantonais; il organlsait des spectacles de niariomiettes, Aiiime dam gout trcs \ if pour 
ia realisation dcs objets, tres habile ebeniste, il fabriquait lui-mcme dcs marioniicttes 
et dcs instruments de musique, Qiielques an rices avail t sa mort, il dccida de confier sa 
collection a !a France, pour ser\ ir de point de depart a un mnsee et faire connaitre Ic 
th< 5 atre cliinois. 

Grace a la gthichosit^ de quelques personnes : madarnc Arp, Lady Crowe, madame 
D* Tyrwhitt, niadarne J. Tyrwliitt, monsieur M, Beurdeley, monsieur J. Brunet, et de 
plusieurs organismes comrne rUni\'crsitc Paris \ II, ie Fonds d'Intervention Cultuielle, 
la Fondation de France, la Fondation Japot), ia colieciion s’est considih'ablement accrue 
sur les spectacles cliinois et s’est ouverle aux autres pays db\sie. Outre les objets, elle 
s’est enrichie dhine documentation lnbliogra|)hique et audio-visuelie sur les spectacles 
d’Asie : livres, revues, photos, films, enregistrenients. 

Pour maintcuir Taspect vi\'ant qlPa^■ait domic a sa collection monsieur Kwok On, 
des ateliers de marionnettes ct d’ombres se sont crees. Ils monteut des pieces cliinoiscs 
av^ec de gran des marionnettes a tige canton aises et des jiitees indoncsie lines avec des 
figurines en parcliemin pour theatre d'ombres* 

La collection fiit d'abord abrittk. dans un local de la Cinematheque grace a la gthie- 
rositd d’Henri Langlois, puis pretee an CAR! de Aicc, avant dVntrer en dt^pot a la 
Bibliotheque Rationale en juillet 1977, 
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J/exposition est clivisee eii ttois j>ai’ties : 

I -— Lr ilicaLie joni^ par des actcurs 
tl — Le theatre de manonncUes 
III — Le theatre crombres 


Les numeros eii chilfres romains se referent a ces trois parties; fes lettres qui suivent indiqiient le pays 


BI 

Bir.maxie 

CH 

Chine 

c:a 

CAMBODCjr 

CO 

Cor EE 

OR 

Grece 

ID 

Indon'^sie 

IN 

Inde 


IR 

Ir,\n 

.fA 

Japon 

MA 

Malaisie 

TH 

Th.mf.ande 

Tl 

Tibet 

TU 

Turq^uie 


el le numero en chiffres arabes desigiie Tobjet a l^inierieur de ces subdivisions. 



pai ticidiei poll I les velements d’opera clnnois, les Tnarionncttes chinoises, les instruments de miisiquc el 
les ombres; toute la partie concern am les baielcurs a dd elre omise* 
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I 

Theatre d’acteurs 


Iran 


Le tazieh cst !c scul theatre traditionnel tracteurs dans le monde islamiquej si Ton met 
a part quelqiies comedies paysannes, C'est on tlieatre religicux qui commemore la mort 
d’Hossein, tuc cii 680 dans la plaiiie dc Kerbcia par Schemi\ le general du calife Yazid, 
Get ^venemeiitj issu des luttcs pour la succession de Mahomet a la tete de Flslam, 
entraina !a separation entre les simiiitcSj qui reconnaissaient le califat des Ommeyades, 
et Ics cliiitcs, qui raisaient remoiiter la lignec des vicaires de Mahomet a son gendre Ali 
et a son petit-fils Hossein et qui convertirent la Perse a leur croyance. 

Le tazieh apparut au xviii'- siecle corn me u ne syn these eiitrc Ics processions pou r 
la fete de Moharram, qui commemore la mort d’Hossein, et la recitation dans des 
jardins par des narratcurs professionncls de rdcits sur la vie des martyrs chiites, Les 
representations a\'aient lieu dans des caravansa'ails, des bazars, ou dans des arenes 
specialement amenagees a cette occasion {tekieh)^ dont la plus celebre etait cede cons- 
truite a Tehran sur Fordre de Naser-ed-Din shah (1848-1896), Les spectateurs rlvali- 
saient pour decorer Ic lieu de la representation, Le repertoire s’etendit a des histoires 
coraniques ou bibliques et les representations se donnerenl toute FaniK^e et non plus seule- 
ment a la fete de Moharram, Mais au xx^ siecle, le tazieh ne subsista que dans des 
villages, iiiterprete par quelques groupes de professionncls ou d’amateurs. 

On expose ici Farmure utiiisce pour Ic meurtricr d’Hosscin, Dc meme que dans 
certallies ]>ieces peu\ent figurer des personnages inattendus, comme Alexandre le 
Grand ou la Vierge Marie, les costumes et les acccssoires n’out rien a voir avec le r^a- 
lisme. On pent voir des guen iers aratjcs cn uniforme iiritannique, les mdchants avec 
des lunettes de solcil pour souligner Icur aspect mauvais, Fange Gabriel avec un para- 
pluie pour montrer qu’ll descend du cicl. 


Hormis le cas particulicr du tazieh, ce sont la musique et le chant qui repr^sentent 
en Iran la forme d’art a la fois la plus populaire et la plus ^laboree; plusieurs instruments 
out ete inventes en Perse, 


T/TR I 

Armiii'c cii fer pour Schemr : casque clecorc de 
plumes, tunique de tissu rouge. coUe de maille, 
ceintiire^ bone Her, i joiguard, ep(§e, 

I/IR 2 

Tfzr ou lulh a six coides meialliques avec uuecaisse 
de r^onance en murier a double renllemcnl : 
le manche comportc vingt-six ligatures amovibles. 
On en joue avec un plecutx 

Sefiir ou Inth doni le nom signlfie « trois cordes », 
mais qiiL cn j:)ossede maintcnanl quatre : la caissc 
dc rcsojiance est piriforme. On piiice les cordes 
avec rindex. 


rTR4 

KaimnUhe ou vielc a pique : la pique n*est pas 
pointue, elle repose sur le genou. A Tcpioque 
moderne cette vi^le a quatre cordes; ellc ne com- 
p6rte pas de frette : la caissc de resonance est 
rcconvertc d’unc pcau de mouton. 

y ni 5 

Aiav on flute oblique avec six trous sur la face 
anterieure et raremenl un iron sur la lace pos- 
terieure. CeUe dute est uiiliscc en particulicr par 
Ic'S Soufis. 

I TR 6 

Sitrm ou liautboisj utilise en particulicr dans les 
representations du theatre religieux (tazieh), Ce 
nom est a rapprocher du mol chinois softa. 
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I/IR 7 

.Sii/i/wr ou tympanum a soixaiite-doiize cordes avec 
quatre cordes par note : chaque groupe de quatre 
cordes est soutenii par un chevalci: et IVappe par 
deux baguettes souplcs en miuier ou en iioyer 
( mezfi^^-ha ). 

I IR 8 

Tombak ou z^^b : tambour en gobelet recouvert 
d\me peau de mouion dont la face iiifeneurej 


plus petite^ est laissee ouverte. On le tient sur les 
genoux et on en jovic avec les mains. C^est le prin¬ 
cipal instrument a percussion iranien. 

lyiR g-io 

Dayereh ou tambourin avec des anneaiix, places 
le long da pourtour interieur, qui s’’erUreclioquent. 
Duff ou tambour sur cadre. 

Ces objets oni ete rassembl^s grace a madame 
C. Hakim* 


Ta5;ieh : Schemr 



I 
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Inde 


Le theatre indicn serait apparu au T*^*'sieclc apres J.-C, C’est dii moins de cette epoque 
que datent les premiers temoignages que nous cn ayom, drames bouddhiques et pieces 
de Bhasa* Le theatre en sanserif atteignit son apogee avec Kalidasa au siecle. Parah 
lelemeiit aux oeuvres theatraleSj le Ckdstra^ oeuvre de Bharata^ apporta Taspect 

thcorique de ce theatre, base sur Fexpression des sentiments ou ram, et il en fixa les 
regies. La seule forme de theatre Sanscrit qui existe encore est le Kootliyattam, dans 
I'Etat de Kerala, 


C’cst dans cette r<fgion de Tlnde quo les arts du spectacle sent le mieux conserves. 
Outre le Koothyattam, on pent encore y voir le Thullal, on un artiste seul cn scene 
chante une histoirc tout en dansant; des clauses edmme le Mohiniyattam; le Kresnat- 
tam, ancetre, avec le Rainayattam, du Kathakali et cjui est encore joue dans des temples 
la nuit, A la difWrence du Kathakali, le Kresnattam utilise des masques pour huit 
personnages et son repertoire sc limite a Thistoire de Kresna. 


Le Kathakali 


Le Katliakali aurait coiistitue en genre parliculier au xviii^ siecle par emprunts 
a des choregraphies plus anciennes* II a en efTct repris le langage des gestes {mudrd), 
rexpression des sentiments par le mime (rasa) et les mouvements des yeux etdu visage 
tels qtf ils sont Merits dans le Ndtya Chasba, Apres une danse pr^liminaire, puis un jeu 
avec le rideau (tkirasila) par le premier pcrsonnagefla piece, tir^e du Mahdbkdrata^ du 
Rdmdyana ou des Piirana^ est chantec par le miisicicn qui tient le gong, et dans<6e par les 
acteurs qui resterit niucts. Seals les personnages violents poussent des cris, L^orchestre 
comprend un gong (chengila), un tambour horizontal (maddalainjy des cymbales (ilat- 
ialarn) ct im tambour vertical (chenda). 


Costumes^ coiffcs et bijoux pour les principales 
categories de personnages : 

I IN I 

Heros aux sentiments nobles ou pacha (visage vert), 
r IN 2 

H<^ros violent (visage rouge). 

. .. 

iMie primitif, sauvage et ignorant (visage noir). 
I/IN 4 

Personnages humainsou uunukkn (maquillage iiaiu- 
rei) : femmeSj sages, messagers. 

Les maquillageSj appliques sur Ic visage, out 
des parties rajout^es en p^te de riz sur le riez et 
les joues. Ils ont eie reproduits ici sur masques 
par un membre d^une troupe de Kathakali. Le 
blanc des yeux est rougi par la graine d’une dear 
placee a Pint6ieui <les paupihes. 


Instruments de musique a percussion : 

I IN 

Dlwlcd: ou tambour horizontal a deux faces accro- 
che sur Tepaule que Ton frappe avec les mains. 
Le centre de la peau est enduit d^ine substance 
noire qui donne un son metalliqiie sec. 

I/lN 6 

Mrklivigam ou tambour horizontal a deux faces. 
I/IN 7 

Darnaru ou tambour a double face en forme de 
sablier. 

I IN 8 

Taska Oil taniibour a une face avec caissc m^talli- 
que. 

Ges objets ont ^te r^unis grace a monsieur 
D. Champion. 
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Darises chhau 


Les reprfecntations ont lieu siirtout pour la fete Chaitra Par\'aj fete du soleil et de 
Shiva, Chhati signifierait « masque », Ces daiiscs inasqueeSj joiidcs par dcs hommeSj 
sont accompagn^es par iin grand tambour pose sur le sol^ deux tambours horizontaux 
a double face et un hautbois, Les mouvements sont inspires crancicns cxcrcices giicr- 
riers et de clauses tribales sur des chasses et des combats. Le repertoire dans la rt^gion 
do Purulia (Etat du Bengal occidental) c'voquc des episodes de la mytholologic, tires 
des Purana^ ct du Ramayana. Dans la region de Scraikella (Etat de Bihar), ces danses 
Litiliscnt des masques aux traits fins et regulicrs. Outre revocation de diviniids, Ic reper¬ 
toire raconte des histoires comme celle de Tliommc ct de la femme sur un bateau surpris 
par la tempete, ou le refus dc Chandrabhaga, dediee a la Lime, c(ui se jette clans FOccan 
plutot cj^ue de se laisser s^duire par le Soleib 
Les masques sont en papier maclie pcint. 


PIN 9 

Masque vert et costume noir poui’ Rama. 

1/IN 10 

Masque et costume avec bras siippicmentaires eri 
bois pour la deessc Durga. 

I IN [I 

Masque noir pour la decsse Kali. 25 cm. 

I IN 12 

Masque bleu a la couleur de Krcsiia. 30 cm. 



Danses cbhau t. masque de Kali. 
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W'ayang topcng de Bali : per&onnage du roi 


















Indonesie 


Waycmg topeng de Bah 

II raconte les chroniques des royaumes de Bali, pdiV opposition an zvayatig it'ongy CjLii 
^voque le Rdmajmia. Cliaque topeng est precede de ti'ois danscs, par un premier niiiiistre^ 
par un personnage burlesque el par un vieiliard. Eiisuite le Penasar situc lUiistoire et 
son petit frere traduit en javanais moderne ce que, lui, dit cn kawi ou vieux javauais; 
ils en lament entre eux un dialogue comique. L'histnirc alors se precise. Le plus sou vent 
le roi apparait et feit line danse du type « doux alors que les premiers ministres font 
line danse du type « dur ». Puis diflerents personnages viennent illustrer le rccit par 
leur danse, Les representations de topeng sont une offrande aux dieux pour la fete 
ePun temple^ el les sont aussi com maud ees par des par ticii Hers pour un mariagej un 
anniversaire ou une naissance. A la fin de cliaque representation, Dalam Sidakaria, roi 
mythique de Bali, vient dilapider Ics oflrandes ofTertes elevant luiet poursult les enfants 
dans ie public. Seals le grand-pretre et les clowns parleut, les autres persoimages 
dansent. Les masques sont sculptes en bois. Une languette de cuir douce a rinterieur 
permet aux danseurs qui ne pari cut pas de retenir le masque eutre I curs dents. 


I,. ID I 

Masque, costume et coifTe pour le }>ersoniiagf 
du roi. 

I/ID 2-3 

Deux masques pour grand miuisire de la caste 
des guerriers. 21 cm; 18 cm. 

I/ID 4 

Masque pour grand ministre de la caste dcs pio- 
prietaircs Ibnciers. 19 cm. 

I; ID 5 

Masque de saint ou d^ermiie. 18 cm. 

I ID d 

Masque de graiid-prC'tre. 20 cm. 

Huit masques dc clowns : 

I/ID 7 

Lc Penasar ou grand frere. 15 cm. 


I/ID 8 

« Petit frere » du Penassar. 14 cm. 

I ID 9 

Idiot. 18 cm, 

I ID 10 
Brute. 22 cm, 

I ID I 1 

Beguc. 16 cm. 

MD 12 

'Prav’esli de Cour ( utflarsana) . 17 cm. 

I ID 13 

Brute; masque articule, type cree par Dewapu- 
tuglebes, dcinicr grand falDi icant de masques tie 
Batuan. ly cm, 

I/ID 14 

Xcrv'ctix agil^ de tics. 15 cm. 

DID 15 

Masque dc Dalam Sidakaria. 20 cm. 


Wayang topeng de Java 

Le wayang topeng ou « wayang masque » exlstc aussi a Java. A la diflerence du wayang 
zDong^ qui iiHitilise les masques que pour les personnages non hiimains, tons lesacteurs 
sont masquds. Lc repertoire est la plupart du temps tire du cycle de Panji et cliaque 
danse iic comporte que deux ou trois danseurs. 
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L’histoire de Panji raconte que le prince Panji, fiance a sa cousnic Busbaj est 
tonibe amoLireiix cPune autre jeune fille et rompt scs fiangailles* Le pere de Busba 
promet alors celle-ci au premier pretendant qui sc presentcra. Deux hommes viennent 
se disputer la jeuiie filie et comme Tun d'eux est roi, il attaque le royauiiie du pere de 
Busba pour Pcnlcver, Panji doit venir au secours de son oncle et repousse rinvasion. 
11 rencontre ainsi sa cousinc, qu’il a jadis rejct<?e, ddcouvre sa beautd et s’^prend d^elle* 
II se retire dans la foret ct en revient done de pouvoirs magiques grace auxquels il pourra 


surmontcr tons les obstacles pour s'unir a 

Six masques de topeng javanab : 

I ID t6 

Masque pour le roi Klana, Pent Sire aussi uri 
prototype pour le pcraomiage d’incirajit, Y'odya. 
19 cm. 

IdD 17 

Masque pour pcrsoiinage a visage noiiy noble ct 
masculin, par exemple Arjuna ou Nakula Sadewa 
du parti sympatliic[ue. Pent etre egalenient utilise 
pour la representation de Panji adultej Panji 
jcunc portc uii masque ocre jaune, or ou blanc. 
Vodya. 17 cm. 


Busba* 
r/iD 18 

Masque prototype pour les personnages de Bala- 
dewa ou de Salya, beau-pere de Duryodana; il 
pout aussi representer des personnages a nez de 
brute et certains Koravva, comme Djayadrata. 
Yodya. 16 cm. 

T/ID 19 

Masque pour Baladewa ou Salya. Cirebon. 
16,5 cm. 

r ID 20 

Prototype pour belle jeune femme ou eph^be. 
Cireboiu 18,5 cm. 

I ID 21 

Masque pour belle jeune femme. Cirebon* 18 cm. 


fVajya/ig orang de Java 


Ces dranies eutierement danses out etc cIal>ores a la cour et sont devenus un spec¬ 
tacle populaire a la fin du xix^ siccic, Apres avoir evoque la mythologic des aiiciens 
royaumes, a partir du xxan^ siecle, le wayang orang a emprunte son repertoire au Rama- 
yana et au Mahabharaia. 


CostumCj coilTc ct bijoux pour les persomiages 
dc : 

t/ID 22 Arjuna, 


I ID 2g Baladewa. 
I/ID 24 Ramavijaya 
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Thailande 


Les clauses masquees Klmn sont accompagnees par un orchestre et uii rccitaiit; dies 
evoquent Ic Ramakien^ ou version thai du Ramdyana. F.es roles hirmains ou divins ne 
portent plus de masques, 

On clistingue deux grands types de masqueSj ceux cpii portent unecouroniie et ceux 
qui sent sans coifFe; deux types d'yeux : les yeux de « crocodile >> (Maiyarab) el les 
yeux exarbit<^s (Tosakantii); deux types de bouches : les houches serrees (Maiyarab) et 
les bouches grima^antes (Tosakanth). En fail ces masques sont de vcritables casques 
qui enveloppcnt toute la tete du danscur. 


I/TH I 

Masque de Tosakaath, le roi demon de Lanka et 
radversaire de Rama, tl porte sur la couromic 
des visages de demonSj qui evoquent ses dix 
visages demoniaques, et au sommet line tete de 
divinitt^ celeste. 6o cm. 

T/TH 2 

Masque de Hanumau. le singe qui aide Rama a 
vaincre Tosakanth, 29 cm. 

i/TH 3 

Masque pourpic de Maiyarab, general des deirions 
du royaume de Lanka. 54 cm. 



Masque de Maiyarab. 



Scene c\c theatre chinois dans la com d\m temple. 

































































































































Chine 


L'opdra chinois traditionnel est un art de syntliese qui englobe : le cliaiu, la niiisiquej 
Ic niimej la danse, I'acrohatic, la jonglcrie, rn plus dc Tart tlicatral pro):nx'ment dit, 
L'entraiiiement du lutur acteur doit cominencer ties jeuiie, car, outre Ics pas et les 
niouvements dc danse, ii doit etre capable de faire toutes sortes dc sauts perilleux et 
do numeros de jongleurs, ct doit aiissi exercer sa \ oix ])our Ic chant conmie pour les 
passages paries. En cffet, il aura a utiliscr une voix qui n’est jamais la voix naturelic 
et qui est propre a une categorie de personnages. Ce n'est qrda]n’es avoir maitrise les 
connaissances de base dcs elements qui cntrent dans la composition dhin spectacle quhl 
se sp^cialiscra dans un type de personnages. 

Les quatre principaux types dc personnages sont Ics hommes (slmig)^ les femmes 
(dan)^ les « visages pcints » (jiug) et les clowns (chou). Chacune de ces categories est a 
son tour subdi\istk*. Parmi les personnages masculius, on distingue Ics hommes d’age 
mur portant la bar lie, les jcimcs genSj les guerriers, les \ ici] lards, Parmi les femmes, 
on a les vieilles femmes, les femmes mines et serieuses, les jeiines filiesde bonnefamille, 
les guerrieres, les jeimes femmes enjouees — coquettes, servantes, courtisanes. A chacun 
de ces types correspondent des regies particuliercs : la voix sera difTch’ente, la meme 
mdlodic varie, le meme geste sera jouc diffcremmcni. Par contre, tout personnage 
d’une piece doit reutrer dans rime de ces categories. 

Le repertoire est ti es \'aric; il compreiid des pieces de mocurs, d(‘s histoires cramour, 
des comedies policieres. Mais les deux grands themes sout riiistoirc de la Clhine et la 
mythologie on le fantastique. Dans les ];)icces historiques, nombreuses sont celles ou 
aucun personnage feminin iPintervient. Le texte iPest pas intangible, il est librement 
adapte an spectaclcj a la musiqiie, a la niise cn valeur d’acteiirs, aux regies particiilieres 
dim genre local. 

C’est au xni^ siecle qiie le theatre pril cetle forme et com me il eiait la synthese 
d’dl^mcnts ayant deja line longue tradition historic[uej il a atteint tout dc suite son 
apogee. Par la suite le repertoire ira en s'emichissaiu, et de nombreuses varlantes dans 
les genres apparaitront siiivant les epoques et les regions. Mais le ]>riiici]>e demeurera 
le meme, ct ces \ arianles ne porteront que sur la composition dc rorchestre, la musique, 
le chant, la difl['(:rcnciation dcs types de personnages, le dialecte emj>Ioye, relaboration 
plus ou moins grande des ballets. Par exemplc, Popth a de Pekin iPa pris sa forme defi¬ 
nitive qiPaii milieu du xix® siecle et il sc distingue des autres operas k>caux ou de genres 
plus ancieus par le style musical employe, la cliversite des maquillages pour les « visages 
pcints », le rafTmement sobre des vetcnients, relaboration dcs danses pour les scenes 
de combat. Pour comprendre revolution histoiiqnc, il faut signaler qiie, qiiaiid Ic 
succes dhm genre d'opera ailira des lettres plus ccrivains de cabinet qir iiommes de 
theatre, la mode passa a un genre plus populalre et plus \ ivant; celui-ci a son tour se 
raftina et devint plus eiabore mais, aboutissant a un degre d’esththisme trop poussih 
il ceda la place a im nouveau genre plus Ifuste, mais plus propre a se gagiier la faveur 
du public. 

iropdra chinois est passe au \ ictnam, ou il a donne le Hat bd ou Hat tuong^ et des 
formes plus \ ietnamisces comme le Cai luong. 






Gravures siir l>ois chinoises reprdsentaut des scenes de theatre; elles etaient vendues 
au moment du iiouvel an pour d^corer Ics maisons populaires. 


I 


Recommmder Z^mge Ltaug : op< 5 i a tire du chapitre 36 
du Roman des Trois Royaumes. La mere de Xu Shu 
est reteuue pi isouniere par Cao Caoi Xii Shu 
vicnl de recevoir une lausse let ire de sa merCj 
qui esl prisoiiniere dc Cao Cao; il decide dialler 
la rejoindre et avant de pardr, recommaiide 
Zhugc Liang a Liu Rei, iei a droite avec ses deux 
hdcles Cnian Yu ei Zhang Vcl au visage iioir, Mais 
quand Xu Shu airivera. %a mene, furieusc qu’il 
soil lorn be dans ce piegc, se tue. Chine du nord. 


57,5 X 102 cm. 


T/CH 2 

Hiiatig Tiartba veui prendre pour ipouse Yin la Sixihne 
e( se nmure a elie : episode du roman les Cas du 
juge Ski^ roman d’avenlures d'oh fiirent tires 
plusieuts operas, Huang Tianba est Tassisiant 
du juge Shi Shiiun. qiril tire loujours de siluations 
dangcreuscs. Chine du nord. 59X 100 cm. 


L'CH 3 

Principales scenes dc la piece I’ Union Hee par trois 
sourims. dont le heros esi d^ang Yin ([470-[524), 
celcbre peintre de Sus^iboiu Tang Yin rencontre 
sur un bateau une servantc qui kii soiiiit par 
irois fois. Pour pouvoir rap]jroche]\ il s^engage 
com me serviteur cliez le gouv'erneur ou ellc tra- 
v'aillc. Son talent provoque la jalousie du pre- 
cepteur dc la famille, qui s’en va, d'ang Yin le 
remplace avec tant de succes que le m.aitre de la 
maison lui olTre une servanle en mariage; il pent 
ainsi obtenir cede qu’il recherchait. Plus tard, le 


gouv'erneur passant par la locality ok habite Tang 
Yin* cclui-ci Idnvite el lui iwele qu’il est le peintre 
celebre* Estamjje sign^e Wang Rongxing, 
Suzhou, 31X52 cm. 


I/CH 4 

Le Village de Sijie : opera tire du roman la Piuoitie verte. 
Luo Hongxiiiij rctenu prisonnier injustemenl, est 
delivre par Yu Q.ian, Bao Ci’an ei Hua Zhenfang 
alar's que Zhu Long voulait le tuei\ Jadis une 
barre dc fer eiitre les deux piliers de Pavant-scene 
permeltait aux acteurs de faire des iiumeros 
d^acrobatic dans ces pieces tirees de romans d^a- 
venLurcs, Suzhou. 28,5X48,7 cm. 

r/CH 5 

La Perie de Jiiting: Zbuge Liang fait condamner 
Ma .Su qui n’a pas suivi son plan et par ni^gligence 
a laisse Sima Vi prendre la ville de Jieling. Op^^ra 
lire du cliapilre 95 du Roman des Trois Royaumes. 
Sur les deux pilfers a l^avanl de la sednesont accro- 
ches des panneaux ou la troupe annonce le litre 
de la representation* Suzhou. 26x 29 cm. 


I/CH 6 

Illustration d’unc scenette populaire faisant panic 
de la s^rie des pieces comlqucs sur les aventures 
de Wang le Jeuiie* Province du Guangdong. 
26,5 X 22,5 cm. 

1 /CH 7 ^ 

Illustration dkene scene d'op<^ra sur les aventures 
de C^in Cj_iong* heros qui aida a la fondation de 
la dynastic Tang. Province du Guangdong, 
22,5x26,2 cm* 


Livrets de pieces de theatre 


Les pcrsonnagc.s etaient le plupart du temps indiquds par Icur type, personnage 
feminin principal par exemple, et non par leur nom dans la piece* En tete des passages 
en vers champs, figure entre parenthe.ses le nom de la melodie* Qiielques indications 
sceiiiques sont prccisecs, dgalement entre parentliese.s, Les parties des dialogues qui sont 
parlck-s et non cliantccs sont .soiu ent iniprimees en caracteres pins fin.s ou plus petits. 


Les Editions d’epoque Ming comportenl des 
T/CH 8 

Le Pavilion occidental : Le monasicj'e ou le heros 
rciKonire \’ingying. Edition non datce de Wang 
Boliaiig de la celebre piece des Yuan sur les 
amour du lettr^ Zhang avee Yingying; elle est 
illustree de vingt-el-une gravaires sur double page, 
plus un portrait de Theroine sur unc scule page 
cn tete du texte, gravees par Huang Yingguang. 


I lustrations avant le texte ou entre les actes, 
I/GH9-13 

Pieces dc theatre Mitees par le Nuanhongshi, 
ci^Iebre maison d*ediiion du xv'ii* si^cle, 

a) Muian : diguisee cn homme, IMi^roine rejoint 
I’^armee pour eviter a son pere malade d'^etre 
enroll. 

b) Le Lulh : alors qu’il ctait deja marie, le h^ros 
cst amene a ej)Ouser une princesse (scene du 
mariage). 
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Ses parents meureiU dans uiie famine ei sa 
premiere femme, aprcs avoir tout vendu pour les 
entcrrer, part a sa recherche et finiL par le retrmn 
ver a la capitale. Dans cette vcisiom die sera 
acceptee par la princcssc et ils forment un mdiage 
a trois. 

c) Le Meurtre du chkn : un pere avait deux fils. 
A sa molt, Taine chassera son cadet, 

d) Le Meurire du chien (suite): pour montrcr 
k son mari qu’il a tort de fiequentcr des vauiiens 
et qu’il n'aurait pas du chasser son frerej une epoiise 
tne un chien (ici* eJle rernmene dans lejardin) 
et le di^poutllc ]^our faire croire a son mari qui 
reiure ivre tons les solrs qtdil s’agit dhin meurtre. 
Ayant peur d’dre implique, le mari deniande a ses 
amis de Taider; tons rcfuscnt et vont meme le 
ddionccr: seal son frde consent et vicnt a son 
secours, 

e) Hongfu : ancienne concubine d’un general 
des Sui, Hongfu s^cnfuit pour rejoindre un jeune 
homme, qui deviendia Talfi^ du fondaienr de la 
dynastie des Tang. 

r, CH 14 A 

Le Pavilion aux pivoines ; celeb re piece de rang 
Xianzn dans unc edition illustrec du debut du 
XVsiecle dhin style plus ancien. L’h^^ro’ine meurt 
d^amour pour un jeune hommc qu'clle ti^a jamais 
connu quVn reve^ Avani de mourir elle avait 
peint son auioporirait {a droite, motif purement 
decoraiifau dos de la gravure pr^cedente). <i>uanfl 
le jeune homme passe en fait par sa maison, clle 
sort de son portrait et lui dit d’aller la sortir de 
sa tombe : ils vivenl ensemble. 

I/CH 14 B 

Le Patnlhft aux ph'oines (suite) : 

Mais le jeune homme. cpiancl il rencontre le 
pere de la Jeune fille, esi accuse dfim|)osLuie au 
tribunal - on le voit ici battu sur Tordre du juge, 


et seule Barrivee de la jeune fille oblige les parents 
a croire cpie leur fille cst vraiment ressuscitee, 

I CH 15-16 

Dix pieces de Li Vu (Li Liwong), edition du 
xvii^^ siecle, en deux volumes par |5tece compor- 
tant des illustrations en t^te du texte de chacune. 

a) La Rmnion dti couple de pMnix qui raconte les 
aventures amourenses de deux lettres av'ec des 
courtisanes. 

b'l La Sole: un panvre lettre s^engage dans 
une troupe par amour pour une actrice; mais celle- 
ci cst aclictee a sa mere qui est directrice de la 
troupe, par un homme riche et puissant. La jeune 
fillc demande a jouer une piece od I'heroine se 
noie et la troupe jouant au bord dhine riviere, ellese 
jette a I’eau. Son amoureux la suit pour la rejoin¬ 
dre dans la mort. Mais tons f:leux seront sauves 
pai' un ermite qui pechait sur la riviere. 

Dans redition originale (b i), au dos de chacjue 
gravure figure unc calligraphic; dans Bedition 
ulterieure (b 2). doni on a regrave les bois de 
fagon asscz Imste, cette oinementation a etc enle- 
v-ee et oit voit en regard la jeune actrice se jetant 
a Beau. 

I CH 17-ia 

Livrcis manuscrits d’operas cantonais iilustres 
de croquis el copitH par un musicicn de Borchcsirc. 
Ccs pieces sont des ballets propitiatoires joues 
au debut dome sih ie de refiiGsentaiions. La Remise 
du Jih evoque le mariage cBune immortelle avec 
un jeune homme* a qui die remet le tils ne de leur 
union avant de remonter au del. 

Le Palais de rEmpereur de Jade^ ballet incarnant 
le pantheon chinois, et Six royanmes appointeiU un 
seal premier mi nisi re, dont le theme est la Ibrce de 
Bunion, sont des occasions pour montrcr tons les 
acteui's de la troupe et depioyer les plus beaux 
costumes dans un grand spectacle. 


Peintures par des acteurs d^opera cilebres 


I CH 19 

Peinture de fleurs sur ^veniail de \Vang Yaoqingj 
qui se rctira de la scene en iqtT. II interpretait 
les roles feminliis a Bopera de P^kin et leur donna 
un grand degre de perl'eetion a la meme epoque 
ou Tan Xinpei (1837-1917), avec qui d jouaii 
souvent, apporta un nouvcl ^clai aux roles mascu- 
lins* 

I/CH 20 

I’einture de primus sur eventail de Mel Laiifang 
(1894-1961J, qui fut ic plus celebre acteur de 
Bopera de Pipkin entre les cleux guei res mondialesn 

II jouait les roles de femmeSj tandis qu’une de 
ses filles tenait les roles de vieillards, car la tech¬ 
nique theatrale est tcllement a Boppose du realisme 
que les acteurs pouvaient indiff^remment jouer les 
roles masculins ou femiiiins suivant Bentrainemenl 
qu’ils avaient re^u. Quand Mei Lanlang iiicarnail 


unc jeune filic en train de peiiidre dans son gyni^cde, 
il lui arrivaii non j^lus de mimer, mais de peindre 
vraiment, ei il faisait veudre alors cette peinture 
au profit d’une oeuvre* 

I/CH 21 

Avitoportrait de Mei Lanfang dans un role femi- 
nin. 

I/CH 22 

Calligraphie sur Eventail de Clieng Yanqiu (mort 
en 1958), qui fut le rival de Mei Lanfang pour les 
roles feminins et qui etait surioui celebre jjovir le 
raffinement de son jcu. 

I;CH 23 

Calligraphie sur eventail de Yu Zhenlei qui jouait 
les roles d^hommes jeunes avec Mei Lanfang et 
Cheng Yanqiu* 


^5 


I/CH 24 

Calligraphie sur (^ventail de Thomme de loi qui a 
obtenu la permission imperialc de laisser jouer 
les troupes d^opera cantoiiais, apies que celles-ci 
aient i^te Fobjet d\in intevclii a ia suite de la 
rt^vollc des Taiping. 

I/CH 25 

Sept anciennes photos d^operas, dont les originaux 
appartienneni a monsieur J.-P. Dubose. II s^agis- 
salt de pliolos sur vcrrcj peintes a la main, qrdon 
montraLt dans les foires. On y reconiiait Tan 
Xinpei, Wang Vaoqing et Cheng ’^'anqlu jcune. 
23X 17,5 cm. 

Porcelaines decorees de personnages 

I/CH 27 

Petit vase a long col d’epoque Vongzheng (1723- 
> 735) ■ scene de Fcmpnint du parapluie dans 
Le Serpent blane. Le Serpent blanc et sa compagne. 
le Serpent bleu, sont deux serpents qui se son I 
incarnes sous la forme de deux jeunes et jolies Hlles. 
All bord du lac de I’^Ouesq celles-ci rencontrent 
un jeime hommCj Xu Xlauj et lui emprunient 
son parapluk: pour se |>roieger de Porage- Serpent 
blanc cpousc ensuiie Xu Xian, mats le bonze 
Pahai rcvele au mari que sa femme esi un serpent. 
Xu Xian se refugic au monastcre du bonze; mais 
les deux femmes attaquenl le bailment avec I'aide 
des animaux acpiatiques. Elies sont vaincues par 
les g^neraux celestes et ne pourront rester sur 
terre C[ue jusqu'a la naissance de I’enfanl qiFat- 
tend Serpent blanc. Ensuite elles seront enfermfe 
sous Line pagodc, 

I/CH 28 

Assiette : les ti ob visiles des heros des Trois Royau- 
mes a Zhugc Liang. La Chine 6tait divisee au 
111^ siecle cn trois royaumes 1 ivaux. Le camp des 
« bons » est rej?rcscntc par trois IVeres jur^^s, epu 
occupenl le royaume du .Sud-Ouest. lls veulent 
sc gagner l^appui de Zhugc Liang, slratcge et 
magicien de genie, qui vit en ermite dans les 
montagnes. Cc rPest qida leur troisieme visile 
que Zhuge Liang accepte de les recevoir a pres 
les avoir fait attendre, pour s'assurer de la sine6- 
rite de Icur desir. 

I/CH 29 

Pot a pinceaux ; danse masquee pour souhaiter 
la reussite (jia gunn), Cette danse remontcrait 
au VII siede; on rexccuiaii au debut d\in spec¬ 
tacle cxccptionnel ou pour rcmercier un liaut 
pereonnage de sa presence. 

I/CH 30 

Bols de la famille rose d'<!poque Daoguang (1821* 
1851) ; personnages du roman Au bord de I'eau. De 
nombreux opt^ras ont tires de ce roman, et 
Ton y retrouve ces personnages, bandits d’hoimeur 
qui ont du prendre le maquis a cause dhniusticcs 
sLibies. 


I/CH 26 

Huaguang, le dieu pi otecteur de Popera cantonais 
depuis la fm du xix^ siede. Petite statuette cn bois 
peini. Le troisieme oeil quhl portc sur le front lui 
a et6 donne par le Bouddha pour Paider quand il 
part chcrcher sa mere aux Enfers. Le mythc de 
Huaguang se trouve dans le roman Les Quaire 
uoyages. Avaiit, le dieu du ihifatre cantonais, 
comme celui de Eopda de la province du Fujian, 
etait Tiandu yuanshuai. Les autres genres d^operas 
v^neraient une divinili^ assimilee a rempereur 
Alinghuang (713-756), patron de la miisique et de 
la danse, ou a une divinitt^ stellaire. 

OH de scenes d*operas 

I/CH 31 

Assiette endommagec et montcc dans un cncadrc- 
ment, famille verte, 6poque Kangxi (1662-1723 ): 
la rencontre au Pavilion des phinix. Le premier 
ministre a usurpe le pouvoir et s^appuie sur Farmee 
du general Lu Bu. Pour le perdre, un des lidHes 
de Pempereur lui promet sa fille, puis la pr^sentc 
au general Lii Bu qui en tombe amoiireux, Celui- 
ci donne rendez-vous a la jeime fille chez le pre¬ 
mier ministre, au Pavilion des phehnx, Mais leur 
rencontre est surpnse par Ic premier ministre, 
qui se brouille avec son general. CeluLct rallie 
le camp des fidelcs de Pempereur ct renv-^erse le 
premier ministre. 

I CH 32 

Assiette de la famille rose, d^^poque Daoguang 
(1821-1851) : scene de Bo Pa brise sa eit/iare. Bo Va 
joue de la cithare sur un bateau. Un bucheron 
s'arretc pour Pecouter et appr^cie sa musique. Bo 
Ya le prend d’abord pour un homme inculle. Mais 
le bucheron devine qu'il pense k de hautes mon¬ 
tagnes, puis a de I’eau qui coule, quand il impro¬ 
vise sur sa cithare. Bo com prend alors que ce 
bucheron est aussi un grand musicien, ct ils 
deviennent amis. C^uand le bucheron meurt, Bo Ya 
brisc sa citharc en disant qiFun seul homme pou- 
vait comprendre sa musique; maiiitenant qu'il 
est mort, il n’a plus de raison de jouer. 

I CH 33 

Bol d'epoque Daoguang (1821-1851) : Cao Cao 
donne une fete a la terrassc toiigque, Episode du 
Roman des Trois Royaumes. 

I/CH 34 

Yase d’epoque Daoguang (1B21-1B51) orni! de 
caractercs decrivant la nature suspecte de Sun Ce, 
pci'sonnagc dcs Irois Royaumes, fond a ten r du 
royaume de Wu qu^il l^giia a son frere Sun Quan. 

I/CH 35 

Vase d’epoque \ongzheng {1723-1735) monirani 
les pei'soimages du Pavilion oceidentai : le iettri^ 
Zhang rencontre dans un monasterc Yingying 
ct iinit par P( 5 pouscr malgrc les obstacles et Foppo- 
sition de la mere de Yingying. 
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Scene cle theatre clans laic maison de the. 
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T/CH 36 

Bol d^cpoqiic Daoguang (^ 82 i-f 85 i) ■ Huh 
Inimortels. lls sent cV’Oques dan^ la .scene pro- 
piliatoire jouee en debut dc spectacle a Topera 
cantonais, ou les Huh Inimortels vienncnt feter 
r aim i versa ire dc la Reine-Mere d ^Occident, 


r/CH 37 

Assiette d^cpocjuc Kaiigxi (1661-17^23) : les deux 
jeuiies Immortels de rHarnioiiie, cjui ont che 
associes a la naissance du theatre dans les pio- 
vincGS du Fujian ct du Guangdong. 


Elements en terre cuite 


IIs proviennciit dc Shiwan (region de Canton)* Jadis, les re|jreseiuation.s d^opdra 
avaient iien priiicipalement pour la fete du village; clles constituaient unc ofirandc aux 
divinites* La communaute louait unc troupe pour trois ou cinq joiu.s et construi.sait 
line scene provisoire sur la place du village* A Texterieur de ces theatres impro\'iseSj 
comme decoration, on accrochait dcs figurines rc\'ctues d’habits d'opcra, dont la tetc, 
les mains et les pieds ctalent en terre cuite peintc* 


I’CH 38 

Tc'te avec bottes et mains : le maquillage 
peint suivant le pci'sonnage choisi. 25 cm; 14,5 cm; 
15 cm* 


r/CH 39 

Deux tetes plus petiies peintes pour penonnage 
de guerrier. 1 7 cm; i 7 cm. 


Maquillages 


Les « \'isages peints » sent dl\'ises en deux categories : les mi nisi res-trait res an \ isage 
blanc mat avec quelqties traits pour les rides, et les « \ isages peints » proprement.dits, 
per.somiagcs qui comportent toujours un clement de vioieitce, generaux, bandits, eti es 


mais celui-ci a.|iparait sou\'ent dans plusicurs 


surnaturels, juges* 

11 y a un maquillage par personnage, 
pieces, 

I CH 40 

Maquillages pour I’op^ra de P^kin reproduits Jiur 
de petites tcteis en t 61 e. 

I Cl I 41 

Maquillages pour l*opera de Pekin reproduils sur 
de petites tetes en platrc. 

I 'CH 42'43 

Maquillages pour « visages peints » de Fancicn 
opera cantonais. 

Ces deux tableaux, peints par un anclen actem\ 
montrent tous les maquillages pour « visages 
peints » dans Fopera cantonais avani Finfluetice 


dc Fopera de Pekin, qui comprend line variete 
beaucoufj plus giandc, 

Sur le preniier : en liaui sur (leiix colonncs les 
huit generaux celestes, en dessous le dieu dii 
Fonnerre, puis un vieil ennuque, en bas a gauche 
Ji Dou, en has a droiic Lin) Hoii. 

Sur le secoiifl : dc gauche a droite, en haul : 
Cao Cao, Zhou Clang* Ciiian Vii, Zhajig Fei. 
Dong Zhuo; au milieu : Li Kui, Xia lloudun, 
Gat Suwen, Hua Xiong; en has : ^'an Song, 
Tao Sanchuii* Zhao Kuangyin, Zheng ihi* Bao 
Gong* 


Instruments de musique 

L’orchestre qui accompagiin Popdra dc Pekin compreud : 

— un tambour plat a ime face, pose sur un trepied* Seul le centre de la pcau repose 
sur du vide et resoime* Le rnusicieu qui jouc dc cc tambour donue le rythme a tout for- 
chestre ct ponctiie aussi les melodies au moycn de longues cliquettes; 

— une viele a deux cordes dout la caisse de resonance est former d’un tube dc 
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bambou fcrmc dcvant par une peau de serpent. L'^archet, cn criii de chevalj passe 
outre les deux cordes et glisse grace a de la resine a 1’intersect ion des cordes avec le tit be, 
Los sons sent plus ou moins graves siiiv^ant la dimension dc la caisse de resonance et du 
manclie. La \ ie!c particuliere a l’op6ra de Pekin esl appelec liu(fin owjinghiL EIlc est le 
principal instrument craccompagnement da chanty aimi cjiie deux liiths dont les cordes 
sont pinco-es avec un plectrc : le « Iiith dc luiic »yueqiii et Ir « trois cordes » sanxian, Lc 
premier doit son nom a la forme de la caisse de resonance^ plate et roiicle comnic une 
pleine lune; a Toj^cra dc Pekin on lie garde qirune seiile corde sur cet instrument. Le 
deuxieme a un tres long manclie et sa caisse de resonance est recouverte d’linepeau 
dc scr]:)cnt; 

— deux instruments a vent. La flute n’est plus utilisec ciue pour qiieic|ues rares melodies 
et pour certaines scenes, reprises sans etre adaptces, du genrt' d’o]>cra qiii a prevalu 
de la fill du xvi^ sifele an debut du xix*' sieclc ou le chant etait principalement accom- 
pagne par la flute, Le hautbois avec pa\'illon, mm, servail ]Dour des medodies ancieiines 
conser\ ees dans Topera de Pekin et jouccs pour souligner certains moments solennels, 
comrne rentree d^ui sonverain, un mariage, ou pour imiter certains sons conime le hen- 
nissement dhni clicvalj le vagissement d’uii bebe; 

—' des instruments a percussion qui ponctuent les moiivemcrits et leiir donnent leur 
rythrne puisciue chaque geste, qifil fasse partie d’une scene de mime ou dhm ballet, 
est danse. Outre le tambour et les ciic[uettcs, la batterie comprend des cymbalcs, des 
gongs— un grand gong tenu an moycn (kune ficelle ct un petit gong tenu par la tranche 
et frappe par unc latte de hois plate — et un tambour en forme de tonneau qui donne 
des sons graves et c\ui est utilise cii particulier dans certaines scenes guerrieres, Une paire 
de clochettcs m^talliques sans battant qifon entrechoque iLest employee que dans 
qucieiues melodies. 

L’opch^a cantanais compicnd un orchestre lieaucoup plus riche. Le tambour qui 
domic lc rythme a unc forme dilTerente, ct les clicjuettcs sont reni|ilacccs par unc boite 
creuse en hois que Ton frappe avec une baguette et qui est hx^e au meme trepied que 
le tambour. En plus du liaiitliois avec pavnllon, on a uii hautbois sans pavilion, katdi, Les 
gongs et les cymbalcs sont plus grands et plus v aries. On troiive cgalement un tympa¬ 
num (ya^gqin), un luth pirilbrme (pipa), un « poisson de bois» (?nuw), tambour en bois 
creux sculpte en forme de grelot que foil frappe, et aussi les v icles du sud dont la caisse 
de resonance est faitc tie la moitic dhme noix de coco avec com me chcv alct un simple 
coquillage, Depuis les annees 20 , Topera cantonais a ajoutt* a Forchestre des instruments 
occidentaux : le s iolon, le cor anglais, le saxo)Dhone, 

I>e ba/tgzl est un instrument qui sc reduit a deux morc('aux de hois qinon entre¬ 
choque. II ^tait utilise av ec im gong pour sonner les veilles la nuit ct aussi pour cloniicr Ic 
rythme dans I’opdra local du nord-ouest, qui, pour cette raLson, est appele clu nom de 
cet instrument. 

Les instruments de musique sei vaient aussi aux chanteiirs de ballades : ceiix du 
Suzhou s’accompagnaient au luth piriibrme (pip^) ct ceiix du iiord au luth a trois 
cordes (sanxian). 


Opera dc Pekin : 

I CH 44 

Tambour plat a une face. 

PCH 45 
Clique ties, 

I CH 46 
Viele hugifi. 


I/CH 47 

V'ieie erhu (doiiiic des sons plus aigus; fui introduite 
par Mei Lanfang pour les personnages r<^minins), 

T.CH 48 

« Luth dc kiiie » (jifeqm). 

T CH 49 

<i Trois cordes » (sanxiatt). 
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Opera cle P^kin. V*ieux genera] en arniuic avec drapeaux de comm and cm eat dans le dos. 
















Scene de 1’opera chinois Chen Shimei 
miere epoiise. 


Chen SInmei devenn gendre impi^rial refuse de reconnaitie sa pre- 


r /CH 50 
Flutes. 

T CH 51 

Hautbois avec pavilion (sona). 

1/CH 52 
Cymbales. 

T/CH 53 
Gongs. 

I CH 54 

Tambour en forme dc tonneau (tmggu), 
I/CH 55 

Glochettcs qui s’entrechoqueiit. 

Opera cantonais : 

I/CH 56 

Tambour a une face. 

I/CH 57 

Boite creusc sonorc (gimyu). 

I/CH 58 

Hautbois sans pavilion (haidi). 

I/CH 59 

Gong pour pieces civiles. 


T/CH Go 

Gong pour pieces militaires. 

I/CH 61 

Tympanum (yangqin ). 

I CH 62 

Luth pii'iforme (fnpa). 

T CH G3 

<c Poisson de bois » (muyu), 

I/CH 64 

Vueles dll sud (nanhu). 

I/CH 65 
Bangzi. 

I /CH 66 

Luth piriforme (pipn) pour ballades de Suzhou ou 
iancL 

I/CH 67 

Trois cordes (sanxian) pour ballades du nord. 

Lcs instruments de musique de Fassociation 
Kw ok On avail I di^ja ete exposes par la Biblio- 
theque Xauonale a FOpera pendant lYt^ 77, 
Ic visiteur pourra se reporter an catalogue de cette 
exposition. Les instruments montres ici sent ceux 
C{ui ont un lien direct avec Fopera. 
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Le jiige Shi dans im des operas lircs du roman les Cas (hi juge Shi^ 

Vetements d’opera 


Les vetements de Fopera chinois ne rcfletem aucuii souci dr recoiistituiion histo- 
rique* Us rcsscniblent ])lus ou moins a ccux dc ia dynaslie Nfing sans doiite parcr qiFon 
jouait jusque la en costume de son epoque, de la niemc fayoii qnr dans la it agcdie 
classiquc, les herns dc I'antiquitc portaieni perniciue. Par centre il.s indiquent le statut 
social du personiiage : la l obe de cour (mang) an col arrondi avec iin dragon brodc sur 
la poitriiie ct des \ agues dans le bas esi reservee a Fempereur — elle esL alors Jaunc on 
orange — et aux liauts dignitaires en fonction, I.a nienie robe do conlenr unie av-ec 
simplemeiit iin rectangle brode sur la poitrine (guanyi) est poi te par un fonctionnaire, 
IFarmiire brodee (kao) avec une partic ventrale rigide, des drapeaux de commande- 
meiU dans le dos est pour un gentbai ou un oiricler sujierieiir. La robe (dkz) avec un 
col echancrc croisee sur la ]:)oitrine et attachee sons Fej^aulc droite est cellc ties letireSj 
des jcuiies premierSj elle est alors de coulenr claire avec des decorations brodex's; celle 
de Fhomme du peupky est dc coulcur foncee et unie. Les travailleurs^ les ser\ iieurs, les 
aubergistes portent un pantalon et une ve.ste courte. La longue robe (j)ei) fermee bord 
a bord sur la poitrine indique un haul persoiiuage ehez luij sans habit de certbnonie. 
Les combattants, les brigands portent un pantalon et une veste courte avTC une ceinture 
de tissLi dont les pans retornbent entre les jambes. Le vetement rapicce a\ ec deshouts 
de tissii de couleurs \ i\'es et appele par ajuinomie « la robe du bouheur » (Jagidji) 
marque le dcnucmcnl. I.a cape rouge est pour un personiiage qui est en \"oyagc. La 
jupe blanche plissee niise par-dessus les habits monire que celui qui la porte est malade. 
Certains vetements sont reserves a tel ou te) personiiage, par' exemple la robe dccorce 
des huils trigrammes est celle tPini taoiste; la robe de cour noire est pour le juge Bao 
gong. . ^ 

Les v etements femiiiins comportent surtout des jupes el de longues vestes f’ermck^s 
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bord a bord sur le devantj noii es pour !cs spouses vertueusesj appelees « vetcmerits 
noirs » ((jingyi)^ brodees pour les jeunes filles dc faniille ais^e, taiidis que les femmes 
legcresj Ics soubrettes, les fernmes dii peuple portent line veste courtc avee un pantalon, 
li existe egalcmcnt unc longue veste sans manches (heixin) et uii modele efarmure 
pour femnios. Les princesses out unc coilcrettc l)rnddc par-dessiis leur vestc. 

Dans plusieurs costumes, Ics manches sont prolongecs par un tissii blanc, plus long 
pour les femmes, qui est appelc^ « manche aquatique » (shnixiu) et qiii prolonge les 
mouvements de danse. Les vetements de Fojicha cantouais sont souvent decores de 
jKtillettes, alors que ceux de ropera de Pekin sont unk|uement brodes, 

Les trois ])rincipaux types dc coiffures sont les casques decor^s de pompons pour les 
ofTiciers, ics coilTcs rigidcs comme les coiffes dc fonctionnaire a\’ec des ailettes a f arriere 
ou la coiffe argentee d^corc^c de plicnix pour les princesses, et ics coifles souples c[ui se 
]:)licnt. Les femmes portent unc perruque dtxortk' de liijoiix et cFcpingles a cheveux. 

Les chaussiircs comportent dc hautes bottes cn tissu noir avxc une ^paisse semelle 
Idanclie pour les fonctionnairescivils, des bottes plus courtes et brodees ])our les fonction- 
naires militaires, des sortes tPespadrillcs l^rodces pour Ics hommes et les femmes* Deux 
sortes de chaiissures speciales sont reser\xes a des femmes : Tune est la cliaussurc mand- 
choLie done la semelle repose sur un picxlesial pour doniier la demarche des petits pieds 
bandcs, alors que les femmes mandchoues uc sc l>andaicnt pas les pieds; rautre est une 
chaussure mimic a Ibnterieur d’lin talon Ires releve si bien que Tacteur marche presque 
sur la pointe des pieds, afiii de doiiner rillusiou des petits pieds bandes car les person- 
nages fern in ins sont joiies par des hommes. 

Comme beaucoup de scenes, surtout a Fopera de Pekin, relatent des combats traiis- 
crits sous forme de ballets, les armes sont un des acccssoircs importants : ep^^es, 
hardes, lances, batons, avec lesqucls les actcurs font des numeros dc jonglerie. 


Opera cle Pekin r 

r 'CH 68 

Robe de Icttre pauv re, rapiccee cn plusieurs con- 
leurs pour indiejuer lo deiiucmcnt. 

I CH 69 

Robe dc coiir rouge brodee de dragons bleus et 
argent ^s. 

I CH 70 

Robe dc cour noir brodee ePun dragon, specials- 
mciu resei v^ec au juge Bao Gong. 

T CH 71 

Robe noire de taoistc brodee dc motifs represent 
tant les huit trigrammes ci Ic sigiic du yin et du 
vang. 

i/c:k 72 

Robe bicu uirquoise brod^fe de fleurs avec coille 
assortic pour jcunc horn me de fiimille ais<^e. 
I.CH73 

Armure en sole blanche brodc^e en bleu* avec 
drapeaux dc commandetnent dans le dos* 

LCH 74 

VAsie noire pour peisonnagc de femme v^eriueuse 
(vetement noir* qmgyi). 

\ este de princessc en sole rouge biXKHe de fils 
d’argent avec collerette* 

I CH 76 

\'csie brodee bleue et violet!e pour personnage 
d’entrcmeitcuse ou clown esse. 


1 CH 77 

Jupc el vesle courte pour jeinie fille de condition 
ordinaire* cn sole blanche brodee de banibous 
\''ei ts. 

[/CH 78 

Cape rouge brodee qui indique que le personnage 
esl en vovage. 

IyC:H 79 

Jiipe et veste pour jeune bile eii soie blanche 
brodee dc lleurs et d^oiseaux. 

Op G a canlonais : 

I./CH 80 

Robe de coiir en sole rouge avec lion en fils d^ar- 
geru, 

I/CH81 

Robe brodcA- de fils d’argent avec dragon noir 
pour garde de la cour* 

1 /CH 82 

\’esle de princesse avec collerette entierement 
paillette en vert et jaune, 

1 /CH 83 

Ensemble pour jeune femme : jupe, corsage, 
vcslc sans manche, en gaze rose avec pailleues 
violcttes et argent^es. 

I/CPI 84 

Costume noir avec paillettes pour heros gueirier. 
I/CH 85 ^ ^ 

Veste de jeune fiile avec manches aquatiques », 
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Chaussures 


I/CH 86 

Bottes noircs dc fonctionnairc civil a epaisse 
semcLIe blanche, 

r/CH 87 

Bottes jaiines avcc decors rouges poiirfonctionnaire 
militaire, 

I/CH 88 

Chaussures de palais avcc bout r el eve, 

VCH 89 

Chaussures de lettre. 

Accessoires 


r:C:H 90 

Chaussures brodees de femme avec pompon. 

I CH 91 

Chaussures de \ ieille foTninc. 

I CH 92 

Chaussures pour imiler les pet its pieds. 

I CH 93 

Chaussures pour cosiume femiiiln mandcliou avx^c 
piedcstal sous la semelle. 


I CH 94 I. CH 95 

Lances, Epee. 



Scene de ihdatre chez uii particulier. 





































































































































































Tibet 


Lcs daiises masquccs dc.s lamas sent purement religieuses; elles out valour tFexorcisme 
ot lour but ost uiissi cle familiariscr Ic fidcic avee Ics divinites qidil reiicontrera apres 
sa mort. 

II existe cn outre un theatre laic, apparu au xv^ siecle, qui raconte des histoires 
edifiantcs cmpruutecs au genre de^^ biographies que I’ou ietrou\ e dans Ic repertoire 
des contcurs ambulants. Par cxeniplcj la Vie de Pema-obar^ traduitc par A.M. Blondeau, 
raconte une vie antericure du grand saint Padmasambhava. Un roi jaloux impose par 
deux fois a Penia-oljar dhiller cliercher des objets precieux^ une premiere fois dans 
roccaUj line deuxieme fois iiu pays des demons, cn csperaiit quh! mourra au cours de 
Pepreuve; mais Pema-obar ressuscitc et convertit tout le royaume au bouddliisme. 

La representation est pr(:ccdee d’ofTrandes, dunvocations ct de danscs propitiatoires 
par Ics « chasseurs » ct Ics fees celestes. Le spectacle a lieu cn picin air, antoiir dhin 
ante! dedie au saint fondatenr du tht^atre, flanquc dam arbre. Un « chasseur » masque 
est souvent aussi le narrateur qui donne la trame de riiistoire sur un rytlime ti es rapide 
entre les dialogues chantes par Ics actenrs. Lc chant est simplcment rythmc? par un 
tambour et dcs cymbales. Certains personnages portent des masques comme le chasseur, 
la reine des dt^mons et ses filles, lc roi musulman, la vieille femme, Yania lc dieu dcs 
enfers. Lcs costunies des princes et dcs rcincs sont en brocarts chinois avee dcs coiffes 
spcciales. 


I Tl I 

.Ntasciuc du « demon blanc » porlc par tics aclcurs 
ambulaiics qui au moment du nouvel au venaient 
jjrcseuier des voeux Unit en se livrani a dcs pJai- 
sanicries. PaHois cc [jorsonini^e port ait un masque 
scmblablc a cclni du « chasseur » au theatre. 54 cm. 

I TI 2 

Masque et costume du « chasseur ». 

1 TI 3 

CoifTe et costume pour Ics Ices celestes qui dansent 
au d<.dnM du spectacle. 

I T! 4 

Chapeau pour Pema-obar. 


Ill 5 

Masque et chapeau pour la mere de Pema-obar. 

I I I G 

Masque ct colTe potir personuage de vieille femme, 
par cxcm|>lc ccllc qui appreud a Pema-obar com¬ 
ment son ]>eie est mort. 

I TI 7 

Masque ct coifle pour le personnage du roi musttl- 
man; ils servent pour lc roi dans la piece h Vh de 
Pema-Hbar. 

I TI 8 

Masque pour la reine des demons. 
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Coree 


Outre Ic theatre dc marionnettes et la dause du liotij la principale forme dc spectacle 
popiilaire consiste en danses satiriques avee utilisation de masques. Ceux-ci sout en bois, 
en papier niaclie on cn gourde; ils sont le plus souvent brides aj^rcs chaque representa¬ 
tion et refaits a Toccasion de chaque fete. Les danses etaient doniu^es eii plein air au 
moment du iiouvel an et des principales fetes, et parfois pour les rites destines a faire 
venir la pluie. 

On distingue parmi ces clauses masquccs cedes cle Vangju, celles de la region de 
Pongsan et celles du sud de la province de Kyongsaiig. C^haciuie de ces regions est 
caract^risec par des variantes dans la danse et la musicpie; mais dans les trois, on 
retrouve les memes personnages vises par la satirc^ : les bonzes dont certains out Ic visage 
vdrolc, les nobles, la chamane concubine dhin noble, la vieille femme et son mari, le 
lettre, rinspecteur de police, le serviteur, le marchand, le jeune prodiguc. Dans le 
theatre de marionnettes et dans les danses de Yangju et de Pongsan, le spectacle se ter- 
mine par la scene entre le vieillai d et sa femme et renterrement de celle-ci, tandis quo 
dans le sud de la province de Kyongsan, rdpilogue est line danse de lion. 


Masques : 

i;co i 

Tangban on horn me noble. 28 cm. 
I/CO 2 

Pune ou vieille fillc. 26 cm. 

I/CO 3 

Gardien de temple. 27 cm. 


I/CO 4 

Aristocrate. 27 cm. 

I/CO 5 

Mnltugi ou serviteur. 23 cm. 

I CO 6 

Miyal Halmi ou vieille femme. 21 cm. 
I/CO 7 

Masque non identihe. 24 cm. 



Masque pour Yangban. 



Le no 


A partir clc clauses religiciiscs et dc spectacles de bateleurSj Kaiize Zcami Motokiyo 
{1363-1443) ct son pere claborci cnt line forme particulicrc de dramc cliante et dansCj 
qui allait devenir un des grands genres de theatre classiquejaponais. Le no (^taitjadisjoiic 
CM plein air et Ics scenes ckaient construites dans ]'enceinte dam temple ou d’un palais. 
Aiijouiarhui !a scene s])cciale pour le no est reproduite a Idntcriciir d’linesallc de spec¬ 
tacle modernc. Cette scene comprend nn passage convert devant leque! sont plantds 
trois sapins^ ct unc scene proprement dite. An fond de la scene decoree d’un sapin, se 
tiemient sur un rang Ics niusicietis : le jouetir de IICite, les deux joueurs de tambour on 
forme dc sal)licr a\'cc unc prau tciiduc a cliaque extremite; fun tient le tambour stir 
le genoii gauche, Tautre sur Tcpaule droite. Parfois un troisicme joueur dc tambour se 
joint a euXj il se serl dhm tambour plat a line seulc peaig dont il joue avec des baguettes 
ct non plus seulement avee les doigts, commc" les deux autres* Les musiciens poussent 
en outre dcs cris modules tout cn jouant, Sur Ir balcon, a droite de la scene, le chocur 
est assis par terre; il relaie Factcur an cours dhinc danse ou commente Ic dramc. D’ha- 
bitude le premier actciir qui entre est le wakiy qui va ensuite s’asseoir an coin avant- 
clroit de !a scene et assister au drame danse apres avoir suscit<; Parrivee de Pacteur prin¬ 
cipal ou skite. La ])lu])art dcs no sont cn deux parties : le waki rcncontic un personnage 
qui se rcvclcra etre Fame d’un mort ou dhmc divinitc, ct qui va, dans la deuxieme 
partic, se montrer sous son vrai visage et danser sa tragedie; il exorclsera son personnage 
et atteindra la quietude. Entre les pitees de no, prennent place des intermMes comiques 
ou kyogerh Les actetirs sont tons des honirncs ct portent des masques pour interpreter 
Ii:s personnages feminins ou certains types de pcrsoniiagcs, \ icillards, fantomes, divi- 
nites. Lc masque, en bois sculpte et laque, est legerement plus ctroit que le visage 
liumain; il est fixe derriere la lete par un cordonnet; la feute des yeux est tres petite. 


Masque non signe du xvin^ siecle pour personnage 
dc jeunc femme (iMkaomta) de Fecole Kanze. 
Sculpte sur Ic modele crcc par Kongo Magojiro 
(1538-1564), qui se serai t inspire dii v'isage de sa 
femme, morie prcmaiuiement. 21,5 cm. 

Scene dc no cn plein air chez un noble. Estampe 
de xSadahide (1808-1873?), 37x24 cm. 

I/JA 3 

Scene d^un theatre dc no. Estampe de Kydgo 
(1869-1927). 24x37 cm. 

I/JA 4 

Entree d un acteur sur la galeric mcnant a la scene 
(Jmshigakari), Scene vue des coulisses. La petite 
fenetre a droite fermee par un store permet de 
surveiller la scene. Estampe de Kyogo. 24X 37 cm. 


rjA5 

.\cteur de no dans la piece D 6 joji\ Une jeiine fille 
part a la poursuite du bonze qu'clie aime. Arriv^e 
clans le monastcrc, ellc se place sous la cloche 
qui lombe sur elle. L^acteur change alors de 
masque et reapparait en serpent. Estampe de 
K6g>o, 23x33,5 cm, 


I/J-^ ^ ... . . 

LV^mpereur Mciji assistant a ime representation 
dc no au palais d’Aoyama eii 1878, ou iI avail fait 
construire une sc^ne dc no pour Ihmperatrice 
douairierc Eisho (1833-1897). Estampe de Chi- 
kanobu (183S-1912). Triptyque, 37x66 cm. 

La jjiece joucc cst Shozon : Shozon est envoye 
pour tuer Yoshitsune, mais il sera diyoue par 
Benkei; ceku-cij pour mettre a jour ses intentions. 
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Pei’sonnagcs liitmaiiis on minukkti fnaquillai^e naUirc]) t fomnies, mes$agcr& 


t rlrti. 





































































I’invite a vine fete ou danse Shizuka Gozen. Le role 
de Shozoii est ici icnii par Umewaka Minoru 
{1827-1909), qui crea la renaissance du no a 
Pepoque Mciji. 


I/empereur Meiji assistant a vine representation 
de no au grand theatre de no a 'FokyOj qu^il avait 
fait construire en 1881* Estampe de Chikanobu. 
I riptyquc^, 36 X 70 cm* 


Le kabuki 


All contrairc flu no, apprccie par I’aristocratie et les connaisseurs, le kabuki cst un 

j^pectacle popiilairCj aux gcstcs souvent tres exagdrcSj aiix decors ct costumes flam- 
iKivaiits, qui utilise accessoires ct eflets sceniques. 

II remontcrait au xvi^ sitele et aurait etd dlabore aii debut par Okiini, danseuse de 
nembutsu odori^ qui eii aurait joue pour la premiere fuis a Kyoto cn 1603* Lcs premieres 
troupes ctaient constituees par des femmes ct les pieces avaicnt souvent ime atmosphere 
erotique; devant !c siicces descaiidale td craiguant que ces actrices ne troublent I’ordre 
public, ces troupes furent bannies en 1629 ct rcmplacecs par des troupes de jeunes gens 
maix ceux-ci eureiit la me me popularite araljigue que les femmes et furent a leur tour 
iiUerdits cn 1653. Le kal)uki fut des iors jouc par des liommes d^age mur qui nc pureiit 
que s’appuyer sur leur jeu et la perfection dc Icurs mouvements de danse pour attirer 
Ic public* En particulier, les ommgata durent elaborer la personnification des roles femi- 
iiius pour cxprinicr la fcminitc sans pouvoir avoir rccours aux charmes physiques des 
femmes. Au xix*^ siecle, I'actetir Ichikawa Danjuro IX reforma le kabuki pour donner 
aux pieces iiistoriqucs un asjjcct moins faiitastique tout en lui conservant son caractere, 
puis on crea meme des pieces modernes dc mocurs sur Ic Japon dc Tepoque Meiji* 


1 /JA B 

interieitr dhin ancicn theatre dc kabuki. Le hmm- 
mkht ou passage sureleve qui reiie le fond du 
theatre a la scene et C|ui passe a travel's le public 
est une des caractd:risliqiies du kabuki; il est utilise 
pom les entr<^es et ies sorties spectaculaires des 
personnages. Une pariie de la scene pent s’en- 
foncer pour pcrmctirc lcs apparitions soudaines 
de fantomes par excmplc. La scene tournante 
pour les changcnients de scene, invention japo- 
naise, fut introduite egalement par Namiki Shozo 
Pann^e suivaiiie (1754). Le public ^tait assis sur 
des naties dans des logos et des serveurs passaient 
pour servir a bolrc ct a manger au cours du spec¬ 
tacle. La piece jous^e est Taikoki Shokonozu. Estampe 
realisee j^ar deux peintres : Voshimori pour le 
public et Yoshitora pour les acteurs, mars 1872. 
I ripiyquc, 36X 72 cm. 

I/J A 9 

Acleurs dans leur loge. Estampe de Toyokuni III, 
1850. 36X 25 cm* 

I/JA 10 

xActcurs dans leur loge* Estampe de Yoshiiku 
(1833-1904). 37X 24 cm. 

I/JA II.. 

Acteur au miroir. Estampe clc Kunichika, i 38 o. 
35,5X 24 cm. 

I/JA 12 

Maquillages pour les roles d*aragoto^ au.'i mouve¬ 
ments tres cxagercs, pour des heros surhumains* 


Ce type de roles fut ^labore par la lign^e des acteurs 
de la familie Danjurd. Ces maquillages, appelcs 
hmjadon\ marquenl la col ere ou la hainc. De haut 
en bas* colonne : Kuru Mahiki no Matsuomarii 
(voir la gi avure : la reconnaissance de la tete dans 
« L^Ecole du vnllage»), Yukashita no Otokonosuke, 
Aoinouc, Asagao Sendei; 2^ colonne : Fiid6 Myoo 
(divinite protectrice), Hanagawada no Sukeroku, 
Kugc Akuj Sara Zama (singe); 3® colonne : (non 
identifi^), Tsuchigumo (araign^e), Asahima Sabu- 
rOj Onionna (demone). 38*5X26,5 cm. 

VJA ^3 ^ , 

Serie d'acteursde kabuki. Estampe de Kunisada I, 
1850. 

Le musee national de Tokyo sans vouloir se 
prononcer pense qidil s*agit de portraits d’acteurs 
dans leur role pour une saison. D^autres personnes 
y voient une planclie pour un jeu de cartes* 
250X 35^5 cni. 

I/JA 14 

MriC[uillage pour Soga Goro incarnii par Ichigawa 
Danjuro IX. G’est le principal personnage de la 
piece Tanone. Soga Goro sc propose d'aller avee 
son frere attaquer le meurtrier de leur pere* II voit 
en re VC son I'rere en danger et en se reveillanl, 
s’empare du cheval d^un vendeur de radis et part 
au galop sur le hanamichi en se servant d*un radis 
comme cravache. Estampe de Hosai, probable- 
ment le peintre aussi connu sous le nom de Toyo- 
kuni V. 20 X 14,5 cm. 
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I (FA >5 

L*actc \"II de la piece Chmhingura. Estamjx" de 
Kunisada II (1823-1880), 1859- {Voii‘ plus loin 
la maquette de decor). 35X23 cm. 

T JA 16 

La reconnaissance de la tctc dans la scene « TEcole 
du Village » de la piece k Secrgi de In cetlUgraphie de 
Siigawara. Shirci vent faire execiiter le fils dc Suga- 
waraj qite Gcnzo a recueilli dans son ecole. Matsuo^ 
qiii vent se faire pardonncr d’avoir aide Shireij 
envoie son propre fils a ct Genzo le fait 

passer pour le fils cle Sugawara. Matsuo, nialgre 
sa douleury identifie la tcte connne celle du fils 
de Sugawara, alors qu^il s^agit de son propre fils. 
Cette sc^ne de la fausse reconnaissance do la ictc 
dAin ennenii se reirouve dans piusieurs [deces de 
kabuki. Estampc de Kavvano I'susei. artiste de 
Nihon-ga. 23x34 cm. 

IJA17 

Le suicide de Tomomori. Passage de la piece snr 
la vie de Yoshitsune, roshitsime Sembonzakura : 
Tamomori, le chef des Taira, espere venger son 
clan en tuant Yoshitsune, mais il cst niiorLcUcmeni 
blesse et se tne en se jeiant a Feau, une ancre 
attachee antour de la ceinturc. Yoshitsune, avani 
sa mort, Ini exprinie son adinuation pour son 
courage et lui promet de proteger Fempereurj 
bien que celui-ci soit dc la famille des l aira, 

En haul dc la gravure, un marionnettistc iti¬ 
nerant avec son petit castelet $uS]>endu au com 
Esiampe de Toyokuni ILL 1856. 35x24 cm. 

IJA 18 

Pi^ce de kabuki ou un seul acteur anime un gigan- 
tesque serpent. Estampc de Kuntyoshi. Tripiyquej 
35 x73 cm. 

1/19 

Scene de I’acte IV' de Aleiboku Setiden Hogi. j^iece 
( 5 erite par Kaka Kamesuke en 1777 pour le bun- 
raku et adaptec en kabuki en 17B5. Cette piece 
raconte la conspiration pour se defaire dVin sei¬ 
gneur dissoUi Asliikaga Yorikane et de son ht^vj- 
tier Tsurukiyo, A Facte lY^ un gros rat gris sYm- 
parc de la liste des conspiratcurs malgie Otoko- 
nosuke, loyal serviteur d'Ashikaga Yorikane, qui 
avec son eventail de fei essaie de tuer Fanimal. 
Ce rat n^etait en fait qu'un des conspirateurs, 
Nikki Danjo, qui s*etait transforme cn rat pour 
reprendre le document compromettant. Sous la 
tete du rat, la partie tamisee permettait a Facteur 
de voir et de respirer. Estampc de Toyokuni III 
(1786-1864), 'rnptyquc, 35x75 cm. 

I/JA 20 

Le dieu du Tonnerre, suspendu au plafond, 
descend pour poiu'suivre un personnage. Estam|3e 
de Kuniyoshh 86 X 25 cm. 

1/JA 21 

Personnage de fantome. Les pieces de fantdmes 
sont souvent jouees lYte, au moment de la fete 
des morts dans Ic bouddliisme. Kstanipe de Yos- 
hitsua (1822-J869), 1861. 33,5x23 cm. 


y]A22 

Scene de fantomes. Estampc tie Kiini\oshi. vers 
1B50, Diptyque, 36X 50 cm. 

I JA 23 

L^acteiir Nakamura Fukusuke dans un personnage 
tatou6 ti’unc piece tiree du celebre roman chinois 
Au bord de Peau (Kensei Suikoden). Le talouage esi 
represente j:)ar une chemise col lame. Estampc de 
Toyokuni III, 1861. 37x25 cm. 


J .I A 24 

.Scene dc la piece DSjSji : inie jeune femme, amou- 
rcLise d’un bonze, le poursuit jusqu^au monastere. 
Esiampe de Kunisada III (1848-1920). Tnptyc|ue, 
36 X 70 cm. 

I JA 25 

Scene de la piece Dbjtyi : la jeune femme, ici inter¬ 
pretec par Facteur Iclnka^va Danjuid IX. danse 
av^ec des ombrelles, puis se transforme en serpent 
et se love an tour de la cloche sur laquellc Ic bonze 
s’est refugic. Pendant cette scene, Facteur change 
sept fois de costumes a vue, aide par un assistant. 
Estampe anonyn^c, dVij^tyque dont il manque 
un volet, 36x49 cm. 

I j A 26 

Personnage avec deux act curs tl^guiscs eii oiscaiix. 
Piece non identifiee. Tilptyque, 36X 75 cm, 

I JA 27 

Deux personiiages avec au fond de la sc^ne des 
chanteurs deniere leur pupitre ct des joueurs 
dc shamisen. Diptyque, 36,5 49 cm. 


I IA 28 

\iaquettc au 1/50 ex( 5 cutec par M. Kugimachi 
(janvier 1973), decorateur du kabuki-za de Fokyd. 
C'est le decor pour I’acte \TI de Chushhigura. 
les Ronin, la piece la plus joucc au kabuki. La 
scene se passe dans une rnaisou de rondez-v^ous 
a Gion, quartier des courtisanes de KycMo, qui 
cxiste encore. Ciriarante-sepi ronin ou vassaux 
sans maitre sc ligucnt pour venger Icur inaitre^ 
car cehii-ci a du se livrer au suicide rituel pour 
avoir tire Son epek" contre un personnage puissant 
qni Favait insulte. Le chef des conjures lit une 
lettre, sans sc savoir observe par une geisha, sur le 
balcon a droitc; cclle-ci sc sort d\m miroir pour 
commettre son Indiscretion. 11 cst aussi surpris 
|)ar un espiou au service de Fhomnie qiFils out 
l^intention de tuer; celui-ci est cachd sous la 
veranda. 20x52x22 cm. 

IJA 29 

Assiette en porcelaine d^coree d\ine scene de la 
piece, Kauadehon Chushingttra. badakiuo lue le 
fermier Voichibeij et Kampei, qui croit par eiTciir 
avoir commis le meurtre, se suicide. 

I J A 30 

Perruque de femme ]>our onnagata ou acteur 
pcrsoniiifiant un personnage feiiiinin. 27 cm, 

IJA 31 

Ferruque d'homme : les Iiommcs a Fepoque clas- 
siciuc avaient le dcvani du crane rase ct portaient 
un chignon ramcnc sui le dcssus dc la ictc. 25 cm. 


Costume cle la danse buyo^ genre issu du kabiiki, 
pour le personnage de Sag! musiime. Costume a 
transformations : les changemcnts ont lieu sur 
scene, L’aclcur, aide par un servileur de scene^ 


enleve sa capuche et son manteau blanc pour indi- 
quer le passage de Thiver au printempsj ensiiite 
un costume bleu et laissc alors apparailre son 
costume d’oiseau aigrette tout en rclirant ses 
cpinglcs de perruquc pour lacher scs chevcux. 



Le suicide de Tomomori. 





















II 

Theatre de marionnettes 


Iran 


La Perse a coiinu un ilieatre d'oml^res comiqiie dont le lieros Kctclicl Pehlivaii etait 
IV^quivalent de Karagaz et un theatre ePombres qui ilkistrait des narrations oralcs de 
conteurs^ conime celles dii Livre des rois. Gcliii-ci existait encore il y a quelques anuses 
dans cjuelques regions recniees d'Afglianisian, Sur !es petits theatres de marionnettes 
ambnlants malheureuscmcnt ies informations manquent* Les petites marionnettes a fils 
exposees representent : 



II/IR 1 Un lutteur. 31 cm. 

Tl/IR 2 Un soldal. 33 cm. 

II/IR 3-4 Deux gardes qui surveillaient el net- 
toyaient les rues. 30 cm. 



Marioiinctte a fils iranieiine. 
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Inde 


Marionnettes de Yakshagana 


Yakshagana est un genre de theatre populaire danse dans la region du Kaniatak 
qui peur etre joue par des ponpecs a fils et qui s'est rcpandu dans tout ie sud de rinde, 
« Celni qui chaiite les chansons des dieux » : Ie bhagavatar) cliantc, uindis quc Ics marion- 
nettistcs, un par poupeCj jonent et disent les dialogues. C'etait le bhagavatar qui rccru- 
tait les marionnettistes an moment dhinc fete. Ce genre de marionnettes est deja sign ale 
dans les Pumna et remonterait an siecle. 

On pent distingiier deux regions : ceilc dc Karnatak ou Les marionnettes sont assez 
grandcs et cellc de MangalorCj ou elles sont plus petites, Mais il n’y a antrement pas 
de difKrence entre les deux* Le spectacle commence par une invocation aiidien Gana- 
patij represente par une maiionncttc* Le repertoire est tire des deux grandes epopees 
indienneSj Ie Rdmqym^d et Ic Mahahkdmta^ et des Puranaj qui raconteiit cn particulier 
les dix incarnations principales de \hchnoiL Les costumesj les niaqnillages et les coifTures 
tout a fait spcciales sont les memes quc celles du Yakshagana joue par les danseurs. Les 
marionnettistes se tiennent sur une petite platcforme et manipuleiit ies marionnettes 
derriere un rideau noir, qui sert de fond de scene. Le bhaga\'atar et les rnusiciens se 
tiennent sur Ic c6t<?. Les manipulatcurs out des grelots atiaclies aux chevilles et dansent 
en meme temps qidils font danscr les marionnettes* 


Marionnettes ancieiines de Karnaiak : 
II IN' I Rama, 91 cm, 

II IN 2 Ravana. 86 cm. 

II, IN 3 Servantc. 110 cm. 


Marionnettes modernes : 

II IN 4 Gcm^ral du AYahdbh&ratn. 84 cm. 
II IN 5 Ogresse. 63 cm. 


Marionnettes du Rajasthan 


Ce sont les marionnettes les plus connues en Inde, ce genre est repandii dans les 
plaines semi-d^sertiques du Rajasthan, an nord-ouest de Flndc* Le.s marionnettistes 
sont des Bhatt, nomades qui ne rentrent pour cultiver leurs tcrre.s qidau moment des 
moussons, Ce sont souvent des troupes femiliales : les hommes manipulent les poupees, 
tandis que les femmes jouent dc tambours (dholak et tablajy cliantent ct racontent IMiis- 
toirc. Tout en jouant de la musique ou en parlant, ces femmes portent dans la boiiche 
un sifTiet-pratique, fait dc deux lamelles de bambou rcunics par un clastiqne, Les 
marionnettes sont manipulees au moyen d'un fil fixe an sommet dc la tete, qui passe 
entre les doigts du marionnettiste et dont kautre extremite est attaclide dans le dos de 
la poLipde au niveau dc la taille. Dans toutes les pieces interviennent le.s danscurs, les 
joueurs dc tambour, le cavalier, le charmeur de serpent* Devant la scene est accroche 
un tissu aux couleurs ^'ivcs qui dcsslne des arches; 11 evoqiic Ic Taj Mahal el cree Ie 
decor d’nne cour mogholc* 98x228 cm. 
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Le repertoire racontc les exploits dc heros raj puts, tels Prithvi Raj, Vikraniaditya, 
ct du ]dus ctdebre d’entre eux, Amar Singh Raihor. Humilie par un consciller jaloux 
qui voulait exiger dc !ui une amende pour un retard, Amar Singh tue celui-ci au milieu 
dc la cour du roi et reussit a s'fchapper eii sautant du haiit des murailics avec son chevaL 
II est attire ensuite au palais sous priJtexte dhine reconciliation avec son souverain et 
tue traitreiisenient par son beau-frere qui esperait ainsi obtenir une recompense, Le roi 
interdit a qiiiconque de venir chercher le corps d’Amar Singh pour liii faire des func- 
railles* Un chef mogho! qui devait la vie a Amar Singh essaie d'enfreindre cet ordre, 
mais ii est tuc dans le combat. Crest finalemeiit Ic nevcii d'Amar Singh et le filsdu chef 
moghol qui renssissent a cnfonccr Ics lignes de defense du fort d'Agra et a s'emparcr du 
corps d’Amar Singh, A la fin, tandis que la veuve se sacrifie sur le bucher pour bruler 
avec soil niari, le roi moghol vient demander pardon devant la dcpouille d’Amar Singh, 
Get ensemble comprend 36 marionnettes, qui mesurent de 40 a 65 cm selon la 
longueur du vetcniciit. 



,\[aiioTinette a fils de V'akshagana, 
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Indonesie 


IVajyang golek 


Le wayang golek cst un theatre dc marionnettes a tige, siiriout repandu an siid-ouest 
de Javaj mais il scrait originaire du centre dc File et remonterait au xvi^ siecle. Le reper¬ 
toire cst aussi tir^ des deux grander t^pop^es indienneSj le Rdmayana ct Ic Maliahlidratay 
et aussi d’histoires islamiques, comme le cycle de Mcnak siir les exploits dii h6io% isla- 
mique Amir Hamzah, Les representations out lieu a ^occasion dc fetes religieuscSj 
mariages, circoncisions, ofTrandes aux dieux, de fetes civiles, ou cn Fiionncur d’indivi- 
dus, anniversaireSj naissances, I/orchestre qui accompagne le recit comporte souvent 
moins ddnstruments que pour Ic theatre d'ombres. Depuis Tepoque rnodernej le dalang^ 
montreur ct rccitant, est accompagne par unc chantcuscj pesinden. Le marionnettiste 
passant sa main sous la jupe de la poiipee, la tient par la tige qui traverse le biiste et 
prolonge le corps. Les bras sont manipules par des baguettes exterieures. 

Les marionnettes representent salt des types, soit des personnages spdcifiqucs. 


II'ID I 

I 

Arjuna jeune. 55 cm. 

II'ID 3 

Princesse. Dewi Nagagini. 50 cm. 

IT/ID 3-;4 _ 

Deux dignitaires du partie sympaihiquo. Java 
central. 44 cm ; 43 cm. 

n/ip 5 

Serviteur dc palais. Java cenii af 40 cm. 

II ID 6 

Le clown Semar. Cirebon. 63 cm. 

IMD 7 

Miiibtrc du parti antipatique. Java. 68 cm, 

II/ID 8 
Arabe. 65 cm. 

II ID 9 

Femme. Dayak Komeki. Java. 65 cm. 

II ID 10 

Roi ogre. Java. 60 cm, 

II ID 11 

Dignuaire du parti antipatique, Desta Panyidka. 
Java. 70 cm. 


II ID 12 

Geant, Bonakamsi. Java. 60 cm. 

HID 13 

Piinccs?>e, Dewi Kurebin. Java. 65 cm, 

II/TD 14 

Dignitaire du parti s)'m[)ailiique, Imam Suwang- 
sa. Java. 65 cm. 

ibP 15 ^ 

Roi du parti sympathique, Jim Suwang-sa. Java. 
66 cm. 

II ID 16 

Brute sympathiciue, fils dc Bima. 45 cm. 

II/IO 17 

Prince, ills de Kresna. 65 cm. 

Ib;ID i« 

Prince. 70 cm. 

II/ID 19^30 

La tele d'Arjuna et celle dudicu Basuki montreni 
dilTerentcs etapes dans la fabrication des tetes. 
Yodya. 19 cm; 30 cm. 



Le wayaug klilik esl dcriv{3 
en hoh. C’est niainUMiant lui 


du tlicatrc d'ombrcs, 
genre raremcnt joiK\ 


mais les niarionnettcs sent plates 


TIIDiii 

Peisonnage tie biiitc. 58 cm. 

II ID 12^:2 

Dignitairc, 5B cm. 

1110^23 

Jeuiic piemier u visage blanc. Damai' Wulam 
aiiiourcitx de la piiiiccssc hcbitieie du royaume de 
Modjo PaiL 48^5 cm. 

n ID 24 

Layarig Seta, frcrc dc [.ayang Kumilir. rival do 
Damar Wulman. un des deux Tils du picmicr 
minisUXT. 48 cm. 

n ID -5 

Bugis, brule trouU e-mcr. originaire dcs Dotes des 
Celebes. 59 cm* 



Daiang manipulant des marionneties 
de vvayarig golek. 
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Chine 


Le tliealre de niariomietles, accompagnc pai- ini orclicstrc, jouc !es memcs operas que 

les troupes cracteurs ou cromlnes* II coinprend done Ics memes types de pcrsoniiages 
ct les niemes types de costumes. 


Marionneftes a tige 


Lc marionncttistc tient la marionnette aii-<lessus de sa tetc. Bras tendUj il inainlicni 
dhiiie main la tete placec au bout dc la tige et de ]'autre manipule les deux l>aguettes 
de rotin courbees cjui actionneiit les bras. Ces baguettes enfoncecs dans les mains de la 
poupee passent a Ihnterieur du vetement. Cclui-ci est souteuu par uiie piece d’t^paule 
lixcc par unc chcville et placec dans rorifice du coil Les yeux soiiL manipules par des 
ficelles qui sortent du cou. 


n CJF! 1-3 

rrois tetes pcintes, 25 cm. 

Plus petites que celles utilisecs a re]>oquc 
moderne, dies datciaiciit du debut du sieclc. 

II CH 4 

Vacillard. 33,5 cm. 

TI CH 5 

Pci'sonna^c masculin principal. 33.5 cm. 

II CH 6 

Personnage f^miniii principal. 34 cm. 

II;CH7 

Miiiistre-iraitre. 35,5 cm, 

If CH 8 

« \ isage pciru ». 39 cm. 

Il;CH 9 

Jeunc- letire. 33^5 cm. 
n CH 10 

Trois tetes pour jeunes guen iers. 31,5 cm] 33 cm; 
34 cm. 


H/CH [I 

Deux teles pour jculies rcimtics. 31.5 cm; 34,5 cm. 
H CH iL> 

Deux teles pour clowns. 33 cm. 

Il/CH 13 

Clownessc. 34,5 cm. 

H.'CH 14 

d’ctc pour jeunc bile, qui pent crachcr du sang : 
le mai ioiincLtistc soufllc im liquide rouge dans le 
luyau qui aboutil cnlre les Icvrcs. 34 cm. 

Cette scrie (4 a 13) de dix tetes non jjcinteSj 
jjrov^enant flu stui fie ia Cliinc. est Peeuvre dam 
pretre taoisie de la lin du xix^ sicclc. La qualiti^ 
artistique de ces sculptures nous a amenc a les 
presenter ainsi. Or<liuaircmcm, dies etaient 
repeintes au debut d’uiie saison theatrale. 

II CH 15 

Porie-manteau a huit branches pour les liabits 
des 1 tuit fmmoriels. Piece dc hois d’un seui leiiant. 


Les marionncites a tige cantonaiscs prcscntef'cs avec maquillagr.s ct !iai)its sont plus 
moderneSj mais ccrtalnes tetes sont dues a nn cclebre sciilptcur dc Canton, tiu debut 
des anncc.s 20. 


Principatix types de personnages pour les operas avec 
correspondantSj mesurant de 80 a 100 cm selon la nature du 


maquillagcs et vetements 
veto men t et de la coiirnre. 


H/CH 16 

Guerricr en armure. 

II/CH 17 
Jeune femme. 


H/CH 18 
Femme vertueuse. 

H/CH 19 
Jeune lettr6. 


39 


ir/CH 30 

Clown* 

IJ/CH 2 1 

Clowncssc* 

IT/CH 22 

Haut foiiclioniiaire en robe tie coiir av^ec barbe, 

rr CH 23 

Roi barbare cn armui'c* 


IT/CH 24 

«. Visage peiiit » : maquillage rouge* 

Il/CH 25 

« Visage peiut» : maquillage dit «aux deux tiers». 
ri/CH 26 

« Visage peint » : maquillage iioir et blanc* 


Lcs petites marioiiiiettcj^ u tige etaicnl utilisecs dans le Nord par Ics marionnettistes 
de rue qui s'enfermaient dans tin tissu eL qui, jaclids sur un taljoiiretj portaiciit leur 
castclct snr les cpaules* Cuxi ctdli appcic le theatre a la palanche, car le marionnettiste 
portait lout son materiel dans deux caisses avec unc palaiichc; il s’arretait dans une 


maison ou on rinvitaitj ou an coin d’unc rue. 


IT CTI 27 

l*ettr^ d’age moyeii* 28 cm* 
II CH 28 

Femme agee. 29 cm* 

II CH 29 

Deux serv antes. 31 cm. 


IT/CH 30 

Jeune horn me avec la coifTe particulicrc de Jia 
Baoyiu le htbos du roman du xvni^ srccic* Rh'^s 
au pauilhn rouge. 32 cm. 


MarionneUes a mine 

o 


Les niarioiineLtes a gaine dt^ professionnels soiu utilisdes pour jouer des opdras dans 
les prov inces de Fujian et de Taiwan* Clelles qui sont anciennes ont une tctc plus petite 
que cellos qui sont fabriqudes a Fepoque moderne* Le.s tetes sont sculptdes dans du bois 
puis peintes et enduites d\inc cire qui leur donne un aspect l>ri!lant* Ccrtaine.s compren- 
iient des parties articulees. Le.s petites main.s sculptces sont fixdes au bout des manches 
du sac de toile; ies doigts sont articules ou replies pour tenir unc armc ou un accessoire* 
Le sac de toile cst cousu a la l:iasc du cou, qui est perce de trous minuscules a cet effet. 
A Favant du sac de toile sont accrochdes les deuxjambcs avec des cliaussures sculptees 
dans du bois* Autrerois Ic castelet etait conime ici eutierement sculptd avec trois ouvxr- 
tures sur deux niveaux, si bicn quo lc.s marionnettes ]>ouvaicnt api^araitre a une feiietre* 
11 etait suspendu a uii echalaudage ei tm tissu etait accroche a la base pour caclier les 
marionnettistes et l^orchcstrc. Maintcnant, il iFcst plus quhni dtxor point sur toile. 


II/CH31 

Lettre — foncUonnaire d’age moyen jxn tant la 
barbe. 34 cm. 

II/CH 32 

Visage point. 30 cm. 

Tf/GH33 

V'isage peint avec niaqniHagedissymetrlque. 33cm. 

II,CH34 

Visage point cn rouge* pour le persoiinage de 
Giiaii Yu par exemple. 43 cm. 

II/CH 33 
Jeune fille. 34 cm. 

H/CH 36 

V'ieille femme. 34 cm* 

II/CH 37 
Vieillard. 32 cm. 


IICH38 

V'leillard ; dieu trie la longevity au gros crane- 
32 cm* 

H CH 39 
Clown. 29 cm. 

IT/CiH 40-41 
Deux singes, 30 cm. 

IT/CH 42 
Tigrc. 32 cm* 

il CH 43 

Manonnettes a totes plus grosses* Elies ont did 
introduites a 1 aiwaii par le marionnettiste Huang 
Junxiongj qui a modernist ce genre de theatre et 
qui a elargi le repertoire a des themes Strangers a 
Topera traditionnel, 39 cm; 42 cm; 43 cm. 
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MarioniK"M€S a ligc canionaises : scene de la piece le Serpcfit blatic. 



























Marionnette a gaine chinobe : Letire-fonctionnaire 









Tetcs provenant de Zhangzliou (province du 
Fujian) pour les personiiages suivants : 

riCH44 

Le bonze Xuaiizang. heros cles pieces tirecs du 
romau le Voyage en Ocehknt et qiti esi accompagiie 
par le cochon et le singe, 

U CM 45 

Le Singe Sun W'ukong. 
n GH 46 

Le Cochon aux FUiit V^oeux. 

IJ CH 47 
Le Roi-dragon, 

II CH 48 

Le dieu du Tonnerre a la bouche cn bee d’aiglc. 


n/CH 49 

Assistant du juge dcs enfers. 

Il;CH 50 

Xiang Vu (233-202 av^ant J.-Ck), personnage his- 
torique, rival de Liu Bang. 

n/CH 51 

Le juge Bao Cheng (1062 f). personnage bisiorique, 
rcdresscur do torts, modelc du juge iiitegi e, 

n/CH 52 

Jiao Can, heros du cycle des generaux de la famille 
Vang (x^- .siecle), 

n,CH53 

Meng Liang, comijagnon d’amies de Jiao Can. 


Marionnettes a fils 


Troupe de vingt-ct-uiie marionnettes a fils provenant dc la ]>rovince de Ftijianj 
qui datcraient du xviii^ siecle- Le controle est fail d'un niorceau de Ijatnbou miiiii dbni 
crochet ]>our suspendre la poupec dans les coulisse!^* leies sont sculptce^i en l>ois* 
Les corpSj refaits periodiquement^ ,soiit une simpir carcassedc rntin pourdotiner forme 
atix vetcmeiits. Les mains, eii l)ois sculpuh out des doigts articulcs. Les fils so lit ties longs 
car Ic.s mariomiettistes manipuleni la ponpee en faisant passer les fils eiitre les doigts 
plutot qifen jouant sur le controle. Le nombre de fils depend des moin'ements que le 
personnage doit falrc; le chilTrc moyen est dv douze, Chaqiie marionnette correspond 
a im type et pent servir pour tout personnage de cette catdgorie sociale et de ce caractere. 
Les clowns tiennent un role particuHer dans une tronpe^ car ils representeni les protec- 
teurs dn theatre de marionnettes. 


II CH 54 
Souverain, 77 cm. 

II, CH 55-56 

Deux hauts lonclioniiaires. 78 cm; 82 cm. 

n.CH 37-59 

Trois persoimagcs l( 5 miiilns, doiit la diOerence de 
costume indique le statul social 76 cm; 73 cm; 
70 cm, 

11 CH 60 

Femme populalie au visage rond. 68 cm. 

Il/CH 61-62 

Deux clowns. 75 cm; 78 cm, 

n/CH 63-64 

Deux gardes. 75 cm ; 77 cm. 


n CH 65 

Un homme du people. 72 cm. 
n CH 66 

Un cnnuquc. 63 cm, 

II/CH 67-68 

Deux jcunes lettres. 66 cm; 84 cm. 
n/CFi 69 

Lbi jongleur tenant un vase. 68 cm. 
n CH 70-73 

Quaire « visages |>eints » : deux en liabits dc haut 
fbiictionnaircq deux cii habits tk* gardes oii d’olTi- 
ciei’s subalternes. 88 cm; 65 cm; 73 cm; 77 cm. 

ri CH 74 

Marionnette ancienne n’appartenant ]>as a cette 
troupe et dont le controle. raJoutCj est une raquette 
cn bois. 80 cm. 


Marionnettes a baguettes 

Lc theatre a baguettes a remplace les ombres dans la region de CiuiozhoUj situcc 
autour de Swatovv dans la Chine du Sud, Cc sont de petites marionnettes qui copient 
les petites ponpees de la regiotu Comme pour les ombres, la manipulation sc fait an 
moyen de trois baguettes, imc a chaque poignet ct nne autre entre les epaules; les teles. 
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Marion I let tes a fils cliinoises 










en terre peinte, soiit amos ibles; dies soiit ^implement enfoiicces dans Ic bloc de bois 
qui forme le troric. L'orchestre et les marionncttes sont caches derrid^e un rideau brode, 
et Ics baguettes passees a travels dcs fcntcs dans le rideau. 

Lcs pelites tctes comprciinent line grande variete de maquillages. 


I;CII 75-78 

Quatre <f visages pciiits ». ig cm; 31.5 cm; 28 cm; 
29 cm. 

TI CH 79 
Un clown. 30 cm. 

II CH 80-82 

'Frois personnagcs d’age mur poriant la barbt\ 
29,5 cm; 31 cm; 27,5 cm. 

II, CH 83 

X'lcillard a bai be blanche* 27,5 cm. 

II CH 84-89 

Six hommcs jcunes. 31 cm; 38 cm; 30 cm; 29,5 cm; 
31 cm; 30 cm. 

II, CH 90-92 

Trois personnagcs feminins* doiit I'un portc la 
coilTe noiie mandchoite. 28,5 cm; 27 cm; 27 cm. 


Jouets 

II CH 95 . . 

Marionncttes a gaiiie provenant de Taiwan : 
personnagcs d’histoires fantasiiqucs rendus popii- 
laires par !a tdi^vision. Les tetes sont en papier 
mach6. 

It CH 96-97 

Personnagcs de La Lftnlerne Rouge, opera chinois 
moderne cr(^e dnrani la Revolution Cultnrellc. 
Marionnettes en plastique. 

UjCH 98 

Mai ionnettes a fils. 

II CH 99 

Marionnettes a gaine japonaises. 



Marionnette a baguettes dc Chaozhou* Personnage 
fcminin portant une coitTnre mandchoae. 
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Marionnettes religieuses de Shikoku 

Le theatre do marioniietles japoiiais a unc origine religieusc : le marionnettiiste, qui 
ctait aussi pretre, faisait descendre la diviiiite dans la marionnette ct la faisait danser 
pour chasscr les mans aises influences et ameiier Ui prosperite, Dans Tile de Shikoku, 
il cxistait encore recemment des marionnettistes qui allaicnt de maison en maison au 
moment dii nouvel an pour « faire danser les dieux » : les Trois Vieillards (Okina, 
Sanzai et San Baso) ct Ebisu, !e dieu de la prosperite, Okina peat porter un masque de 
vieillard au cours de la danse; de merne que San Baso met un masque noir a uii moment 
pour chasscr les malcfices. 

Le personnage d’Ebisu a le cou ai ticule et pent done hochcr la tete, Cehii de San 
Base pent en outre bougcr les yeux ct la Ijouche. Ce sont des marionnettes rituelles 
manipiilfes par une seule personne, mais ce type de poupees a ensuite ^te repris et 
developpe par le theatre de marionnettes. 

La danse de San Baso est encore jouee au debut dhine s^rie de representations pour 
attirer la protection divine, Parfois deux San Baso dansent ensemble, 

D’autres marionnettistes etaient de simples bateleurs itinerants, dont le petit cas- 
tclet etait attache au cou. 


IIJA r 

C^kina av^ec masque pour visage de vieillard. 81 cm. 

naA2 

.Sanzai. 93 cm. 

n jA3 ■ 

San Baso, O', cm. 

n/jA 4 

Ebisu. 95 cm. 


II/JA 5 

Marion net te de bunkaru pour San Baso^ t^te 
sculpt<^e par Tengu Ben 100. 

lIJA 6 

Marionncltiste itinerant, PeiiUure dc Yosai 
(Kituchi Takeyasu) (1788-1878). peinte en rSyo. 


Le bimrakii 

Dans le theatre dc marionnettes proprement dit^ les marionnettistea mlment la scene 
que raconte de un coiueur joruri^ accompagne par un joueur dc skamisen, Certaines 
troupc-s sont formecs dc paysans ou de pecheurs qui jouent au moment des fetes, C'est 
le cas par exemple a Tile de Sado, ou sont conserves d’anciens styles sekkyo ct bunyd \ les 
marionnettes y sont manipuiees par un seui marioimettiste et la piece d^epaule qui 
retient les vetements est difldrente de celle du Bunraku d’Osaka. Dans les iles d\Vvaji 
et dc Shikoku, cc theatre est Ic meme que celui du bunraku, mais les tetes sont l^gere- 
ment plus grandes, 

Le theatre de marionnettes classique est ic Bunraku d’Osaka, Ilya alteint un niveau 
de perfection inegale dans le monde, Le bunraku fut formd a la fin du xvii« siecle, par la 
collaboration d*un grand conteur, Gidayu (1651-1724), qui crea un style particulicr de 
narration, dhm grand marioimettiste, Hachirobei (mort en 1734); et de celui qui resta 
comme le plus grand dramaturge japonais, Chikamatsu Monzaemon (1653-1724), qui 
ecrivit ses pieces pour Ic theatre de poupccs. 
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Marionneitistes de File de Shikoku manipulant la marioiinetle qui incame Okina. 





A cette epoqiie, les marionnettistes cHaiciit cachtls du public et il n’y cn avait qu^im 
par marionncttc* Lc contciiTj qui pose le llvret dcvant luij ct le joueur de shamisen 
cHaient cgalcment dans les coulisses. Ce n'cst qida partir du xvni^ siccle que les tetes 
et les mains des marioiiiiettes devinrent articulces; cn 1734 le systcme des trois mani- 
pulateurs par poupcc fut adoptc, puis les marioiinettistcsj le conteur et le joueur dc 
shamisen ne furent plus cachds au public. 

Le mauipuiateur principalj a decouvTrtj tient la tete et le bras droit; les deux assis- 
tantSj cn cagoule noire, tiennent, Fun le bras gauche, rautre les pieds. Unc Fcntc dans 
le dos du kimono permet au mariorinettiste de passer la main pour tenir la tete, comme 
on le voit d'apres rilliistration d'un ouvrage* 

La tete pour Ic persomiagc du type bunshichiy laissce ouverte, moiure les inecanismes 
interieurs permettaiit de la relever, dc faire bouger les yeux de cote ou deles faire lou- 
chcr, dc luiusscr )cs sourcils ct d’ouvrir la bouclie. Les fils qui actionnent les differentes 
parties articulees passent a riiiicrieur dc la tige du cou ct y sont fixes a des taqiiets 
aclionn^s par le manipulatcun La partie dcplaccc revient cn position des qu'oii lache 
le taq^^et, car die est relicc ii iin os de baleine qni fait ressort. 


ILIA 7 

Livrel de contcur dc joruri, 

lI JA a 

Shamisen. 

TIJAg^ 

Illusli^ations dn Recml! snr ies gemes omtix cfianth 
(Mition augmentee, 5 voh), 

a) Poiirail du dramaiurge C'hikamaisu Mon:^ac- 
mon. 

b) Gravuie sur clouble |>agc montrauL rancienne 
manipiilauoii des mariorinettes de biuikaru, avec 
unc seulc personne par |.JOupee. telle qu’clie exisie 
encore a Tile de Sado. 

c) Coulisses d’un theatre de niarionneUes. 

dj Scene vue des coulisses avec conteur el joueur 
dc shamisen derriere la scene* 

1 1 J A 1 o 

Programme du fevriei 1942 au Buiirakuza 
ePOsaka avec representation a IJ h, et a ry h, 
II donne le ntre des pieces : Papres-midij extrails 
de trois pieces differentes; le soir, VHistoire des 
R 6 ?thi, ainsi cjuc les noms du r^cilanl principaL 
des joueurs de shamisen et des maiioiinettistes. 

Xyiogrmures sur le ihhne des m&riofmeites : 

Manipulation de poupees par des dames de la 
haute soci^le avec accompagnenienl de musicien- 
nes. Estampe de Voship 1B95. Triptyque, 
35 X 70 cm. 

njA 14 

Chantcur dc joruri et joueur de shamisen. Dans le 
cercle, le marionnettisie Yoshida Seoshi mani- 
pulanl line marionuettc pour le pei'sonnage de 
Tomomori Obako. Estampe de Shigeharu (1803- 
de Tecolc d^Osaka, signee Gyokuryutei, 
pseudoiiyme utilise par le peintre entre 1830 et 
■832- 35.5x24 cm. 


” P 15 . , 

Manipulation d'lme marionnette pour le type de 
personnages de femme populaire (o-fuku), Estampe 
de Toyokuni III, mars 1854. ,25X 18 cm. 

TI/JA 16 

Manipulation de marionnettes a Edo (Tokyo) 
avec poeme sur le quartier de ningy^ocho ou quar* 
lierdu ihi^atrede poupees. Estampe de Kiyogunij 
xtx^ siccle. 13X23 cm. 

Ill] A 17 

Mari on net te executant du gagaku ou danse aii- 
cienne. Reproduction ancienne d’une estampe de 
rorii Kiyonobu (1664-1729). 32X 15,5 cm. 

II JA 18 

Le double suicide de Hinadori et Koganosuke, 
scene intitulec « Montagues» (Tanw) et tir^e 
de la piece Etiseignemenfs pour les femmes (Imo- 
sejama Omui Teikin) ^ ccritc par Chikamatsu Hanji 
et moni^^e en 1771 ; le fils dhin noble, plutot que 
de sei vir un seigneur rebelIc, sc suicide. La jeune 
hlle qui Taime et dont le seigneur veut s’emparer, 
prefeie aussi la mort. Mats ignorant les intentions 
de son amomeux, elle jette des fleurs de pecher 
dans la riviere qui separe leal's deux domaines, 
signe convenu entre eux pour faire comprendre 
que la jeune Bile acceptc de sc soumettre au sei¬ 
gneur, car elle ne veut pas entrainer son amoureux 
dans la mort. I .es families des deux Jeunes gens, qui 
^taient ennemies, se reconcilient deviant ce double 
sacrifice el c^lebrent un marlage posthume. Les 
deux marionnettistes appartiennent a la c^ldbre 
famille des Yoshida. Estampe de Voshimune 
(1800-1863). Tnptyqiie, 34x70 cm. 

1 1 .1A 19 

Marioiinettiste manipulant ime maiionnette re* 
jjreseiitant un Chinois, personnage de la piece 
ICokusenja APssen, dernicre piece ecrite par Chika¬ 
matsu Monzaemon. Elle raconte les aventures dhm 
homme ne d’un pere chinois et d'une mere japo- 
naise qui se rend en Chine avec ses parents pour 
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Marionnette 
pr^ d’Ise. 


represeniant un guei rier maiiipule par des pechcurs pour la fete dii temple dans vm village 








Tt'tc dc buiiiaku pour vieillard mechant. 








iuttev contrc les Maiidclioiis €t restaiirer la dynas¬ 
tic chinoise ties Ming. Estampc de Kitnichika, 
juillet i 867> 35 ■ 24 cm. 


11JA 20 

Sc^nc d’un theatre dc marionncitcs a Tokyo. 
Le mariojincitiste Hachirobei avail quiite Osaka 
eri 1715 pour fonder un theatre de marionnetles a 
Edo (Tokyo) et celiti-ci y a suivecii jiisqu'aii 
milieu du xix^ siecle. Lcs mai ion nett isles sont de 


gauche a droite Xishikawa Chojiro, Higashi 
ichogoiOj Yoshida Hachigora. Esiampe de Hiros¬ 
hige In (1842-1894), 1B6B. Diptyquc, 17X50 cm. 

Le seui auire exem]>laire de cette esiampe csL 
au musee de la manonnette a Munich. 


IIJA21 

Nishigau'a Isabiiro* celebre marioiinettisle de 
Tokyo. La piece reprcsentec cst Toshitstme Semboti 
^akura (1747), une des plus celebres pieces du 
biinraku ct du kabuki. Yoshitsune fuit la colere 
dc son frere ain^ et confic a sa concubine, Shizuke 
Gozeiii le tambour que kii a ofTeri l^mipcrcur. 
La concubine est protegee ])ar un officier de 
Yoshitsune, mais cehn-ci a nne attitude bizarre. 
Qiiand die rejoint Yoshitsune, on s’apei^^oit que 
cet officier etait en fail un renard qui avail pris 
forme hiimaine par respect filial pour suivre Ic 
tambour fait de la peau de ses parents, Yoshilsune 
fjnit par lui donner le tamboiii’. Estampe non 


signee. faisanl par tic d’un triptyque, [866 environ. 
330 x25 cm, 

II JA 2 2 

Tres grande marionnette. Genre qui a du exister 
a Tdkyoj mais main tenant disparu. Estampe dc 
Kunisada E avril 1857. 35X24,5 cm. 

n JA 23 

Scene de bunraktt. Estampe moderne de Xakagawa 
Isaku. 35X58 cm* 

ir JA -24 

.\cteurs de kabuki dans le role de marioniiettistes. 

gauche jouant du shamisen : Xakamura Tomi- 
juro. Estampe de Kunichika, [879. Diptyque. 
35X48 cm. 

Le kabuki ct le bunraku ont etc tres lies, beau- 
coup de i>ieces du bunraku ont ensuite de adap* 
lees par les acteurs du kabuki ct ceux-ci out 
emprunte des mouvements ct des postures aux 
marionnettes* 

IIJAas 

Acleur de kabuki manipulant une marionnette 
qui represente Sukeroku. Gelui-ci est le hdos de 
la piece Sifkeroku persoimage du Edo JleurI de ceriskrs^ 
Sukeroku ruknri m Edo-zukum. mon tee en 1713 par 
Danjuro T1 et remaniee eii 1749. Sukeroku s^n 
]>rend a Ikyu, un noble qui est son ri\ al aupres 
d’lme courtisane. Estampe de Kunichikaj 1874* 
33,5 X 23 cm. 


Tetes de marionnettes du genre bunraku 

Certaiiies de ces anciciiiies tetes sont signccs du sculptcur qui les a faites. Sauf les 
deux premieres, dies etaient iitilisees par le Bunraku d'Osaka, II existe environ qiia- 
raiitc-cinq types de tetes correspondant chacun a un tyj^e de personiiage* Grace a de 
l^geres modifications, cl les peuvent .scr\ ir a joucr deux ou trois cents roles, Elies soul 
souvent divisees en deux catc^gories : les « bons » et ics « mccliaiUs »* 


lI JA 26 

Tete de guerrier pro^ enani de Tile de Sado, 34 cm* 
ITJA 27 

Tete dc vicillard mechant provenant de Tile 
d'.Xwaji. 30 cm. 

II JA 28 

Tete de Bunshichi. le lieios des pieces historiques, 
scLilptee par Oe Minosuke* le plus celebre sculp- 
teur contemporain de teles de marionnettes. 
Rcconnu an Japon comme un tres grand artiste, 
il fabrique les tetes du Bunraku d’Osaka. 39 cm. 

14JA 29 

Tele de Genta, jeune homme bon, avee cheveux 
dresses pour le role de Tadanobii, dans la piece 
loshiisiiite Semboti Z<^kura. Tadanobu est rolllcier 
de Yoshilsune dont le renard a emprunte Tappa- 
rence (Voir restampe IIJA21,) 30 cm* 

IIpA 30 

Tete de Genta, jeune homme bon, avec decoration 
dans les chev^eux i>our le role de JuJiro, ie fils de 


Xlitsuhide, qui, !e jour de son mariage, dui partir 
pour defendre le camp de son pcrc et revint gra- 
\-cmcjit blcsse (pcrsoniiage de la piece Les Exploits 
de Taiko^ Shon Toik^ki). Sculpture de Tetsiiya. 
3r cm* 

IIJA31 

Tele de Genta, jeune liommc bon* Scuktture de 
Tetsuya* 30 cm* 

IIJA32 

Tete <le Genta, jeune homme bon* Scul[)tiirc de 
Yurakame* 30 cm* 

n/JA 33 ... 

Tete de Wakaotoko, adolescent bon. Sculpture de 
Tetsuya, 27 cm. 

IIJA 34 

Tete de Komei, homme d age moyen, bon et 
reflcchi. Sculpture de Yurakame* 30 cm. 

n/JA35 , 

Tete dc Hayakii, role de Ugiirant. 30 cm. 
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n jA 36 

rele pour Oiiocmou, Sculpture de Yiuakame. 
Liy cm. 

njA 37 

Tcte pour Sanmaine. Sculpture de \ urakamc. 
30 cm. 

38 

1 etc de Sadanoshiii ou vicillard bon. 30 cm. 


njA 39 

lete de Kiichi. viciHard severe mab bon. 30 cm. 
II JA 40 

Tele de Kuchij vieillard sev^eie mabbou* Sculpture 
dc I'etsuya. 29 cm. 


4 >.. 

lele dc ShiraiayUj vieillard simple et gai, 27 cm. 
li JA 42 

dele de Nasamuiie, sou vent |3our vieillard qui 
etait un aiicien guen ier. 29 cm. 


n/JA 43 

Tele de Gibeigi, lete ensanglantee. 31 cm. 

II JA 44 

Tele de Koyakii, enfant. 27 cm. 

IITA45, 

Tele de Koyaku, eiilant. Sculpture de Yurakame. 
23 cm. 

11 J A 46 

d ele de Koyaku, enfant. Sculpture de Yurakame. 
27 cm. 

47 . _ 

icie d^OjutOj vieillard cruel. Sculpture de Teiigu 
Hisa. 37 cm. 


njA48 

d"6te de Yokambei, homme inciilte et mi^chant* 
Sculpture de Wirakaine. 30 cm, 

TT/JA 49 

Tele de Yokambei. homme inculte el mi^chaiit. 
Sculpture dc retsuya. 34 cm. 

50 

lete de Baba, vieille femme. 29 cm. 

lete de Baba, vieille iemme. Sculpture de Yura- 
kamc. 28 cm. 

njA52 

d^cic de Baba^ vieille femme. Sculpture de Tengu 
Ben. 28 cm, 

II/JA 53-58 . 

Six teles de 1 uke-oyama ou role feminin. 31 cm; 
31 cm; 40 cm; 30 cm; 30 cm; 30 cm. 

II JA 59 

Tete de Yashio ou femme mechante. 31 cm, 

TT/JA 60 

l"ete d’Ofuku ou femme populaire comique. 
Sculpture de Yurakame. 30 cm. 

II/JA 61 

I'ete de Kijo ou femme demon a la longue cheve- 
lure. 28 cm. 

Ilf]A 62 

Tcte de Saru, singe. Sculpture de Yurakame. 
27 cm. 

Ceci represente la plus importante collection 
de tetes de bunkarii en dehors du Japon. Elle a 
ete acquise. ainsi que la plupart des objets japonais^ 
grace a monsieur J.-J. Puyssegur. 



Repetition du Bunrakii-za d'Osaka. 













Birmanie 


Le theatre de marionnettes a fils est^ avec la danse, le grand spectacle traditioniiel 
birman^ et les danscurs out repris aux marionnettes de nom]>reux mouvements ct posi¬ 
tions* Son origliie cst in conn uc. Jusqida la fin du xvin^ sitele, il ne vep resen tail qidunc 
seulc SOI te dc spectacles retrac^ant Torigine du monde : apres une danse dc la medium 
des nats (on esprits), le singe vient sYbattre* 1! donne naissance a deux ogres : fiogre an 
\ isage vert represente la nature, Togre au visage rouge, la civilisation. On passe ensuite 
ck la foret a la vilie et le decor ne monire plus des arbres rnais nnc muraille crenelee. 
L'alchiniiste (z^wgj^ce) danse et organise le monde liiimain* Des animaux lui succedent : 
le tigre se bat avec Telephant, le cheval \'irnt lairc des cabrioles* Dans la deuxieme 
par tie, apres T apparition du roi, qui sbtssied sur son ironCj les qiiatre ministre, lui pro- 
posent on spectacle pour le distraire et convoquent les deux downs, Ccux-ci font venir 
des bateleurs, Leur nombre ct leurs nunieros dependent des marioniielListes : le jon¬ 
gleur qui jongle couche sur le dos a\ ec ses pieds, Tacrobatc qui saute avec un cerceau 
enflamme, etc* La reine finit par une danse jDour exprimer sa Joic, 

Mais a panic du regne de Bodawpaya : 1782-1819), le conquerant d'Ayudhya qui 
nomma uii ministre des spectacles, Ic theatre de marionnettes elargit son repertoire et 
mit eii scene des histoires tirees des vies antcrieurcs du Bouddha, on Jatakay ct des cliro- 
niques sur Thistoire liirmane. 

Certains fils de la marionnette sent fixes a un controlc en forme dc T, Ics autres 
forment un demi-cerde et sont libres; le marionneltiste place ces dcrniers sur son avant- 
bras on les prend dans Tautre main, f.es danses soni tres <flaborees et executees sur la 
musique de tout un ordiestre, tandis cjnc le chef de la troupe se tient sur Ic coti et 
racontc Iriiistoire. 

C’etait availt tout uii spectacle dc cour qui nc resista pas a 1'invasion anglaise ct il 
lie restc plus que trois troupes a riieure actudle. 


If/BI I 

Reine des nats. 61 cm, 

II/Ef 2 
Singe, 68 cm. 

II/BI3 

Ogre k vbage vert. 80 cm. 
II/BI 4 

Ogre a visage rouge, 87 cm, 
II/BI 5 

Alchimiste. 70 cm, 

II BI 6 

Trone royal. 94 cm. 

II/BI 7 
Roi. 66 cm. 

If BI a 

Reine, 60 cm. 

n BI 9 

Ministre a coiffe verte, 78 cm. 


If BI 10 

Ministre a coifTc rouge. 82 cm. 

T r BI 11-12 

Deux conscillers du roi en turban. 73 cm; 70 cm. 

If BI 13-14 

Doux clowns. 70 cm; 66 cm. 

If BI 15 
Bonze. 70 cm. 

IT/BI 16 

Tigre. 48x64 cm. 

11 , BI ij 

Elephant. 50x65 cm, 

II BI 18 

Cheval. 66X 77 cm. 

La troupe de maiioniicttes a fils birmanes a (!te 
rassembMe par madamc C. Pierre-Emile et 
monsieur J.-P- Sribuai, 
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Marionnettes a ills birmaiies : 
en haiit un miiiislre, 
en has le roi et la reine. 
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Thailande 


Lc thdatre de marionnettes qin existait dans le centre de la Tliadande Tut probahlement 
importe dc Chine, L,c Muscc National de Bangkok conserve deux scries de marionnettes 
qui ont ser\ i a la cour, dont rune est composee de marionnettes a gaine chinoises. 

Une seule troupe subsistc aujourd'hui, qui utilise dcs marionnettes de deux types : 
les marionnettes a tige avec pieds (Lakorn lek) et les marionnettes a tige sans pieds dont 
les baguettes actionnant les bras passent sous le vetement (Him Krabok). Les trois 
marionnettes exposees sont dcs persolinages du Ramakien, \ ersion thai dii Ramayana. 

Outre le Ramakieii^ le repertoire incluL des pieces plus modernes comme riiistoire 
de Phra Apliai Mani, ecrite par ic pocte Sunthorn PliUj on dkiutres plus modernes 
encore qui mettent en scene des personnages europeens. Les spectacles sont accompa- 
gnes par un or dies tie en coulisse. 


I I/TH I 

Le cerf qiie Sha vent obtenir et que Rama 

part chasser. Cc cerf est cii fait une apparence qu’a 
prise le minisire de Ravana pour attirer Rama au 
loin (Lakom iek). 62 cm. 


II TH 2 

Hanurnaiij le general dc Farmec des singes qui 
aide Rama (Hun Krabok). 44 cm. 

II,.TM 3 

Ofiicier du camp de Ravana^ lc roi de Lanka qui 
s'esv empal’d de Sita /Hun Kmbok). 42 cm. 
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Theatre d’ombres 
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Certaias situent I'origine du theatre d'ombres cii Indr ou il coiisei’vr encore dcs formes 
tres anciennrs a\TC des silhouettes non articniees. Dhiutrcs prnsent qidil anrait d'abord 
existe a Java^ ou il aiirait srr\ i a evoquer Irs ames des ancetres avaiit dr de\ enir un 
spectacle sous rinfluence de Flnde* Mais dans tons Irs pays, les legendes sont uiianlmrs 
pour lirr le theatre d'ombres a Ihuvocation des morts, En Indontrslc, les marlonnettes 
en cuir auraient d'abord etc utilisres dans la sallr rrsrrvcr aux homines pour les rites ct 
le marionnettiste etait alors un magicien capable de hairc apparaitre les niorts. Knsuitej 
grace a une ouverture pratiquee dans Ic mur rt fermce par un tissLij les femmes auraient 
pu voir ces ceremonies de rexua ieur sous forme d’ombrcs, ce qui explique quCj jusqida 
une epoque rcccntr, ellcs regardaient Ic spectacle devant Fecran tandis que les hommes 
se tenaient derrierCj du cote de Forchestic et du montreur. 

En Chine, le theatre d’ombres aurail <^te iuvenie par un pretre taoistr pour fa ire 
apparaitre stir uu tissu la concubine dhui empereur morte recemment* Cette origine 
magique explique les liens entre la religion rt le theatre dVjmbrcs, A Ja\'a, Irs represen¬ 
tations ont lieu pour les fetes et les ceiemonies, mariages, naissanceSj circoncisions, et 
en particuiier pour les exorcismes, En Inde, riles avaient lieu dans les temples en Fhon- 
neur de divinites. Au Gam bodge, des iiiterdits etaieut aux danses de tableaux de 
cuir; des rites de\aient protegcr les danseurs, et ces danses pouvaient obtenir la pluie 
ou chasser les epideniies. En Chincj ces spectacles constituaient une offi ande aux dieux, 
doiit ils racontaient .sonveni le mythe; ils delnitaient par de courtes scenes purenieiit 
rituelles cens^es apporter le faste, Nieme c|uand il est devenu purement spcctaculairc, le 
theatre d'ombres fait re\ ivie les hcros mythiques ou liistoriques, et le montreur est le 
successeur du magicien capable d’evoquer les dieux ou Fesprit des ancetres. Mais en 
devenant laic et au fur et a mesure quhl perdait sou pouvtjir rcligieux, il dcveiiait, 
pour gardcr son attrait, une technique theati ale de plus en plus cdalioree pour aboutir 
a un spectacle aussi rairmc qiFcn Chine, ou scul Ic cinema fut capable de le concurreiicer 
et de le supplanter sur Fecran* 

L’histoire de cet art, laute de docuniciits, ne prut ctre qiFunc rccoiistitutioii ak^a- 
toire. Il scmble que le theatre d'ombres ail tke elabor(i en hide, que de la son repertoire se 
soil dtendu a toute FAsie du Sud-Est qui re^ut Finfiucuce indieiinc, et en Ciiine, oil 
seule la technique anrait ete empruntee pour servir un repertoire ]:nT.)[irenient chinois. 
Les Mongols Fauraieut fait passer de Chine dans les pays islamiscs, En Perse il a aiijour- 
dhiiii disparu, niais eu Afghanistan, il y a quelques aniiees encore, des montreurs 
d’ombres itinerants rdcitaient Le Lwre des Rois tout en manij^ulaiit des figurines de cuir. 
Dans les autres civilisations musulmaues, ce theatre s’esl limite a des pieces comiques 
racontant les aventures dhni memc persolinage ct servait de distraction dans les cafds, 
notamment lors du Ramadan. Les jesuites a la fin du xviji® siccle ont iutroduit en 
France « les ombres chinoiscs » dont Scrapliiii fit un spectacle occidentalise ct doiit 
Goethe s’amiisa pour mettre en scene des histoircs de la mythologtc grcco-latine. Le 
theatre d’ombres nkut qiFune existence ties epliemere an Japan a la fin du xix*^ siecle, 
mais dans les salles de varidtes, a cotc des contcurs, des imitatcurs, des diseurs d’histoircs 
drolcs, un des iiumcros etait la projection d’ombres sur un ecran sans Faide de figurines, 
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par Lin artiste qai prenait tOLites sortes de poses pour dormer rillusion dc ronil>re d\ui 
oiqetj cl’iin animal ou d'un jiersounagc. Ce genrCj qni cxistait aiissj en Chine, etait 
evidemniein un simple divertissement et il ne s’agissail pas du tout dhiii theatre. 

La technique du theatre d’ombres consiste a decouperdes figurines dans de la peau 
assez mince pour ctre, Ic plus sonvent du moins, translucidc; a Ics colorier puis a les 
manipulcr coiUre un ecran, avec une source lumineusc, jadis une lampe a huilc, a pre¬ 
sent uiie liimierc electrique, placcH^ entre le manipulateur et la figurine. Le haut de 
recran est Icgerement incline vers les spectateurs pour qne les figurines tiennciit debout 
contre Tecran quand dies ne sont pas tenues par le manipulateur, 

II existc toute une gracluation dejiuis les figurines non articnlees du KarnaUik en 
liide, qui sont simplement des persounages decoupes^ jusqidaux silhouettes chinoises 
(HI cliaque articulation du corps est molfile et qui sont life translucides, en passant par 
ces veritaldes tableaux d(?coupcs dans de la peau avee personnages et decor que Ton fait 
danser dcnxiiu on den iere un Lxran en Thailande et au Cambodgej et par les figurines 
de Mala isie et ddndonesicj dont seuls les bras sont articiiles. 
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Inde 


En Inde, le theatre d^ombres exisie encore dans les provinces de FOrissa et d’Andra, a 
Test, et dans Ics regions dc Malabar et de Karnatak sur la cote sud-est, Lcs sillxouettes 
de r Orissa, presqiie dispa rues, soiit en peau de dairii, non coloiiees el dhin dessin asscz 
frustc; dies ont environ ciiiquantc centimetres dc haiit; dies sont les scales en Inde a 
comporter des figurines spedales pour les de^cors. Celles d’Andra Pradesh, appelces 
Tholu Bonialatta, sont trfe grandcs, certaines attcignent line tailie huniaine, Ellcs sont 
d^coupfes dans de la pean de daim, de t'ache ou de buflle; dies sont pcintes et articulees 
aux bras et aux jambes* Elies sont manipulces grace a deux baguettes mobiles, fixccs 
chacunc a unc main, et a ime baguette centrale attachee au milieu tout Ic long dn corps, 
qui assure la rigidite; les jainbes sont anirnees simplement en donnant Line secoiisse a 
la silhouette. 

Dans la region de Karnatak, les figurines, la jilupart liautes dc cinquante centime¬ 
tres environ, sont sou vent decoupees dans de la peau de daim, considthee comme sacree. 
Elies sont peintes mais non articulees* Beaucoup representent pliisicuis pcnsoimages 
avec Lin arride-fond de decor. Un mat separe souvent Pecran en deux : a la droite dii 
manipulateur sont placds les Ixjns, tandis que les mechants sont du cotc gauche. Dans 
certains endroits, dies sont exposecs .sans etre manipnlees et sont edairees soit par 
line rangec dc lampcs a huile, soit pai" un assistant qui, avec une lainpc, eclaire succes- 
si\'ement les personnages au fur et a mesure dc leur intervention dans Phistoire. Qiiand 
dies sont manipnlees, Iciir manque d’articulation eiitraine une certaine rigidite et ce 
n’est que ponr depeindre les combats qLfdles sont anirnees dc mouvcinents violeiits 
rytilings pai’ le tambour, 

Dans riiide et dans tons les pays db\sie du sud-est qui ont subi son influence cultu- 
rdle, le repertoire empruiite surtont au liamdyana ct au MahabkaYata, 

Le theatre d’ombres illustre ie recit que font Ics conieurs en le psalmodiant, tout en 
diffi^rcnciant les voi.x des personnages et en imitant leuis cris ct leurs plcins. Dans la 
region du sud-estj plusieurs contcurs rivalisent et, parfbis interrompus par un collegue, 
doivent fairc montre dhin savoir encydoj^tklique dans les iiombreux apartds et digres¬ 
sions doiit ils entremdent Ic recit. Dans TAndra Pradesh, les manipulateurs assurent 
les dialogues, tandis que le con ten r, cjui est un des musiciens, raconte Phistoire ct qiPun 
chanteur raccompagne; le petit orcliicstre comprend un liautbois (-muka-veem)^ un 
tambour (mridmgam)^ unc pairc dc petites cymbalcs (kartal) et, depiiis Fepoque mo- 
derne, un petit harmonium portatif* 

Les representations durent plusieurs nuits. Dans la region de Karnatak, dies avaient 
lieu au printemps et occupaient jiisqiPa quarantc-et-unc nuits entieres, mais aujourcPhiii 
ellcs sont souvent reduites a sej^t nuits sculement, Elies sont li<^es a des fetes religieuscs 
ct se donnent dans Fenceinte dcs temples. Le feu pour alliinier les lampcs a Fliuile et 
qui va domicr vie aux personnages est arnene du temple en procession solcnnclle, et 
le spectacle commence par des incantations aux dieiix. Siir la cote de Malabar, pour 
la fete de Rama, c^cst evidemment ie iihndyana qui est raconte, ct avaiit Pinvestiturc de 
Rama, apres la defaite de ses enncmi.Sj la representation est interrompue pendant uii 
jour pour nettoyer ritucllement i'emplacement ou ellc a lieu, puis dc Fcau lustrale cst 



a]5portcc en unc procession, ou figurent Ics silhouettes de Rama, de Sita et des pcrson- 
nagcs qui assistciit au couronnemcnt. 

Dans I'Andra Pradesh, ccs s]5cclacles ccleliraicnt surtout Ihinnivcrsairc de Shiva 
dans les temples qui lui sont dddies; ils commen^aient par imc invocation a Rama, a 
Ganapati, le dieu a tetc d’clephant, et a la desesse de la sagesse. Sarasvvati, puis par un 
dialogue comique et assez licencieux etitrc un couple de clowns : Kilickyata et son 
epoLise Bangarakka, 


Ombres d^Andra Pradesh 


ni iN ( 

Singe dc TariTK^c de HanumarK 115 cm. 
111'IN 2 

Roi de I’arniee cles singes. 119 cm* 


III/IN 3 

Bima deshabille. 53 cm. 


TU/TX 4 

Kiijaka deshabille. 57 cm. 


Dans un episode du Mahabhdrata^ Bima et ses 
freres, les Bandawa, se soul caches an rovaume de 
\ ii’ala. Lc Ircre de la reiiie, Ki^aka, vent sh'm- 
parer de Dranpadi* Tepousc commune des Pan- 
davva* Bima pi end la place dc Draiipadi au rendez¬ 
vous secret donne par Kicaka ct tue celiii-ci. 



Marionnettistes d^\ndra Pradesh : 

Kicaka et Draupadi. (Photo Denis Xidzgorski.) 


Ombres de Karnatak 


Lcs deux series de Karuaiak que possede rassociation Kwok On dateraient du 
xviii^ siecle. Elies dtaiciit dcstinccs a joiier lc Ramdyana et le Mahdbharata. I.e Rdinayana 
raconte comment Rama, ayant perdu son tronc au profit dc son demi-frei'e \ it exile 
dans la foret avec son IVere Laksniana et sou epouse Sita. Ravaiia, roi de Lanka, veut 
alors s’emparer de Sita. Un de ses assistants se transforme en cerfcl pendant que Rama 
se lance dans la foret a sa pouisuite, Ras ana prend TapparencG d\m ermite pour s'ap- 
proeber dc Sita ct I’enlevcr. Rama obtient Taidc du roi des singes et en particulicr 
de leur gdneralj Hanuman. Lcs singes forment un pout pour traverser la mer et gagner 
le royaumc de Ravana. Dans le combat qui s’e ns in t, Laksmana cst blcsse par India jit, 



Ombre du Karnatak i le manage de Rama et Sita. 


fils dc Ravana; mais, sauve par Hanuman, il le tue. Finalement Rama tue Ravana 
et deli\Te Sita. Parmi toutes les figurines utilis<fes pour racenter le Ramdyana^ seuies 


la couUtme. Chacvme de femmes donna iiais- 


quelques-unes peuvent etre exposees. 

nr/IN 5. . ^ 

Oanapati. dien a tete d’^lephant, est iriv’^oque 
ail debut de la vepr^seiitatioii, 56.5 cm. 

Ill IN 6 

Saraswatij deesse de la sagesse, clievauchant un 
paon; elle est toujours invoquee elle aussi avant 
de conimencer le reciu 64 cm. 

Ill;IN 7 

Kresna sur le Naga. 6vcnte j>ai' son <:^pouse Ruk- 
mini. Lc mythe de Kresna dont Rama est une 
r^incarnalion est evoqu^ en introduciion, 62 cm. 

Ill,IN B io 

Les vaches de Kresna. 41 cm; 43 cm; 48 cm. 

Ill IN I i 

Le loi Dasharatha dans son palais. 59 cm. 

Desole de ne pas avoir de descendance male, il 
alia prier et immoler un cheval comme lc voulait 


saiice a un fils, dont Rama. 59 cm. 

Ill IN 12 

La rcinc KaiEsalya jouant avee son fds Rama. 
56 cm. 

IILLN13 

Lc manage de Rama avec Sita, Le peiisonnage 
avec la barbe est le sage \ almiki, luteiir de Rama 
et rauirc assistant est le roi Janak^ pere de Sita, 
51 cm. 

rii/LN 14 

Rama emmenant Sita sur son cheval apres lc 
mariage. 44 cm, 

III IN 15 

Figiij'ine du cortege nuptial. 58 cm. 

Ill IN 16 

Laksmanaj frere de Rama. 56 cm. 














11 I/IN 17 
Sita, 42 cm. 

IH/IN 18 
Rama. 65 cm* 

ITT/IN J9 

I.e cerf dore. 28 cm. 

Iir/IN 20 

Ravana deguise en ermite pour enlever Sita. 
44 cm* 

III/IN 21 

Hanumarii g<^neral des singes. 54 cm. 
ril/TN 22 

.A.rm^e des singes. 41 cm. 

Ill, IN 23 

Rama j>artant en guerre contre Ravana pour 
delivrer Sita. 62 cm. 

IIl/TN 24^29 

Geants de Tarmac de Ravana. 66 cmj 70 cm; 
50 cm; 73 cm; 51 cm; 57 cm. 


III/IN 30 

Kumbakarna* frerc dc Ravana. 69 cm. 
ni/IN 31*^38 

Guerriers. 62 cm; 57 cm; 55 cm; 68 cm; 58 cm; 
51 cm; 62 cm; 58 cm. 

III/IN 39-43 

Clowns* 41 cm; 39 cm; 35 cm; 28 cm; 23 cm* 
III/IN 44 

Laksmana^ b]ess<^ par le fils de Rav^ana, est sauv6 
par Hanuman* 51 cm. 

in;iN45 

Ravana. 45 cm, 

III/IN 46-47 

Tetes dc Ravana, qui repoussent au fur et a mesure 
que Rama les coupe. 41 cm; 22 cm. 

III/IN 48-49 

Incineration des combattanls tu^. 55 cm; 50 cm* 
III IN 50 

Sita delivr^e. 48 cm. 


La lutte eiitre les Panclawa ou les « bons » contre Icur.s cou.sins les Korawa ou les 
mechaius » foime la tranie dii Mahdbkdrata. Panni les cinq freres Panclawa, les plus 
cclebres sont Yudistira, raine^ Birna, le plus fort, et Arjuna, le heros Ic plus populaire* 
All debut de Pliistaii e, Binia et Arjuna vont s’emparer de relephant dii dieii Indra pour 
le donner a leur mere* Pour obtenir par ruse le royaiime des Panclawa, Duryodana, 
chef d cs Korawa, invite le roi Yndistira a joucr aux des, gagne et lui prend son royaiime^ 
ses ricliesses cl meme la femme commune aux cinc[ freres, Draupadi* Les Pandawa 
obliges dc s\'xiler sent condamnes a restcr caches pendant un an* Eii-suite ils reviemient 
el fmalemeiit pourrout reconqiierir leur royaume apres ime bataille titanesque contre 
les Korawa dans la jdaine crHastina]>ura* 


III/IN 51 

Lc dieu Ganapati invoque au d^but du spectacle* 
55 cm. 

III. IN 52 

La deesse Saraswati ijivoquec a la suite de Gana¬ 
pati. 61 cm. 

max 53 

Bima et Arjuna rapportent un elephant celeste a 
leur mere. 64 cm. 

Ilf/IX 54 

Vudistira, chef dcs Pandawa* joue aux des contre 
Duryodana, chef dcs Korawa. 65 cm. 

Ill/IN 55-61 

Richesses des Pandawa : deux chains. 65 cm; 
51 cm; troupcau : 24 cm; chevaux : 29 cm; 
cheval noir ; 62 cm; troupeau dc bufiles : 37 cm; 
v^ache : 52 cm. 

III/IN 62 

Duryodana chef dcs Korawa, 52 cm. 

III/IN 63 

Drauj^adi liumiliee par les Korawa. 43 cm* 


III/IN 64 

Draupadi obligde de se deshabiller devant les 
Korawa. 46 cm. 

riTUN 65 

Les Korawa recoltent les produits des champs des 
Pandawa. 60 cm. 

III/IN 66 

Bima avec Pep^e Gada. 60 cm. 

III/IN 67 

Kama, allie aux Korawa, lutte contre Arjuna. 
63 cm. 

III/IN 68-69 

Soldats de I'arme^e de Kama* 62 cm; 64 cm* 
ni/IN 70-71 

Soldats dc I’arm^e des Korawa* 57 cm; 57 cm. 
III/IN 72 

Arjuna sur son char* 65 cm. 

ITl/IN 73 

Membre du parti des Korawa* 62 cm. 

Ges ombres indienncs out et6 acquises grace a 
un don de madame Arp* 
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Indonesie 


En Indonesie, le thc'atre d’ombreSj wayang kuUt ou waycmg punmy donne des representa¬ 
tions a Toccasion de cc5rcmonies ou dc fetes a rintcrienr d’une famillc ou d’un village. 
II pcut aussi avoir valeur d’cxorcisme pour ecaiter les demons ou pour delivrer dbn- 
fluences pernicieuscs un enfant ne iin jour nefaste. Cest main tenant surtoiit un diver¬ 
tissement et on pent voir ccs spectacles aussi a la television et a Toccasion dc festivals. 

All bas de I'ecran est dispose un tronc dc bananier dans lequci on pi ante les tiges 
des figurines. Au-dcssus dn dalang^ montreiir et r^citant, est accrochee une lampe a 
hiiile. Les silhouettes sont dccoup(^es dans de la peau de buffle avec des gauges et des 
emporte-pieces. Depuis le milieu du xvi^ siecle, les bras sent mobiles, sauf pour le dieu 
Batara Guru. Une tige eii come est fixee le long du corps pour permettre la manipu¬ 
lation tout eii assurant une certainc rigiditd, ct une tige est accroclu^e a chaque main 
mobile. Les traits correspondent a la personnalite : taille, grosscur, inclination de la 
tete, forme des yeux, du nez, higon de se coilTer. Les ornements dependent du statut 
social : haute couronne surmont^c d’une pierre prccieuse et sorte de gilet dessinant 
comme une paire d’ailes dans le dos pour les princes; diademes, turbans, bracelets aux 
bras et aux pieds, colliers, sarong formant un grand pli dans le dos surmoiite dhin iiocud 
pour les personnages nobles. 

Gertaines figurines represen tent un personnage dt^termind, dbt litres un type social^ 
scrvitcurs, crmites, homines du people, vieillards, g^^ants, d'autres une arnicc en marchc, 
d’autres des animaux, d’autres encore des accessoiies, lances, bijoux, kriss, char, etc. 
Pour un meme personnage, on pent avoir plusieurs figurines : on a Kresna Jeune au 
visage dord ct Kresna adulte au visage uoir, Arjuua jeune au \dsage blanc, Arjuna a 
Page du mariage avec un visage dorc et dans les deux cas il porte des Ijijoux, Arjuna 
adulte calme, Arjuna en meditation plus maigre et ic visage legerement relevc, Arjuna 
ermite dont le vieillisscnient est marqu^ par une accentuation des traits. 

Suivant les regions, on distingue plusieurs styles dans la lacturc des ombres. On 
pent voir ici des exemples du style de Clrebon, riche et archaiquc; dc Yodya (ou Yod- 
yakarta), qui ne remontent pas au dela de 1780, date approximative de la fondation du 
sultanat de Yodya ct qui sont dhin dccoupage tres 1 affine, avee des geants dhine excep- 
tionnelle quality; du style de Surakarta (Solo), capitale imperialc depuis le xviii^ siecle, 
dont Ficonographie est d’une grande elegance, des visages tres beaux pour les persoli¬ 
nages sympathiques, mais dont les details trop fouilles nuisent souvciit a rensemble. 
Cclles de Bali, plus realistes, representent le style le plus ancien; la tige, cn conie ou 
en bois, qui assure la rigidite dc la figurine est droite et non incurvee comme a Java. 

Le kayoTi^ « grand arhre », ou gunungany « niontagne », a la forme dhinc feiiille et 
il est pointu comme une rnontagne (1), 11 rcpii^seiue toujours un arbre avee, au pied, 
Ten tree dfiin palais ou un bassin avec trois poissons, et de chaque cote les deux geants 
qui gardent le paradis d^Indra. Les branches dc Tarbre sont decorccs de feuillagcs ct 
d’animaux; un buffle represente les animaux a comes et un tigre, les fauves; e'estdone 
revocation de la foret saiu^age. Le kayon est plantc au milieu de Tccran, droit au 
debut et a la fin du spectacle, incline sur la gauche avant niinuit et sur la droite apres 
minuit pour indiquer un changement de lieu. Son role pent done etre compare a celui 
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dll rideau cn Occident, II sert aussi a rcprcsenter les phenomcnes iiaturels : tempetCj 
feUj linages au milieu dcsqucls s'^eleve Fame d'uii mort, etc, Au dos figure le feu ou 
la mer. A Cireboii, a Bali et dans quelques villages, iin kayon special sert pour le feu (2), 
Au coin’s dc la representation^ le kayon cst plante a droitc do Tecran, 

Le dalang est seul a manipuler les ligurines ct raconte Thistoire en rcntrecoupant 
parfois cFune chanson, 11 rythine les mouvements en frappant la caissc en bois ou sont 
rangees les om1)re5 avec des plaques de metal superposees ou un cone en bois. II est 
accompagne par un orchestre range derriere lui qui comprend des metallophones, des 
xylophones, une viele a pique, une citliare, des scries de gongs, an tambour horizontal 
a double membrane, une flute ct, a Tepoque moderne, une ou plusicurs chantcuses, 
Une representation, qui dure toute la unit, est composce de trois parties subdivisees 
en plusicurs scenes, chacune caractcrisce par une melodic particuliere. La premiere 
partie represente radolescencc : le premier combat ne comporte pas de victime. La 
deuxieme partie, qui symbolise la force de Fagc, retrace un combat avec des geants et, 
a minuit, intcrviciinent les clowns. Ccux-ci representent le petit peuplc indondsien, ser- 
vent de conseillers aux puissants et assument riiumour el la critique sociale; ils font 
meme allusion aux spcctateurs, Les principaux sout Semar et ses fils, Petruk ct Gareng, 
La troisieme partie forme le centre de Phistoire : elle repr< 5 sentc riiomme qui lutte dans 
ic cadre dViiie socii 5 td ou d’uii groupe, EIlc comporte la grande bat ail le oh les bons 
triomphent et ou les mediants sont vaincus, 

Qiiclqucs pieces, OU lakon^ racontent riiistoire des dieux et du premier royaume 
humain (onze lakon); e’est roriginc du mondc dkipres la mythologie iiidonesienne, 
D’autres sont tirees du Rdmdyana (dix-hiiit lakon) ou du Makdbharala (cent quaraiite- 
sept lakon). Certaines reprennent les persoiinagcs de ces deux epopees mais out dtd 
creecs par les Indonesiens et mettent en scene des dvenements qui ne figurent pas dans 
les versions indiennes, comme Bima & la recherche de la connaissance, Dans cette piece, qui 
claterait du xvii^ siecle, done apres Finfluence de la philosophic arabe, Bima veut com- 
prendre le sens de la vie et va s’adresser a son maitre Duma, Celut-ci sert les emiemis de 
Bima ct Fenvoic d’abord dans une foret garddc par deux ogres, mais Bima les tue; il 
Fenvoie alors au fond de la mcr en esp^rant qiFil ne reviendra jamais de ces dpreuves, 
mais Bima tue le serpent de niei\ 11 rencontre ensuite un nain eiui lui revele quhl est 
son ancetre ct Ic fait eiitrer a Fintcricur de sa tetc. La, Bima a des visions que le nain 
lui explicpie pour Iiii montrer comment les passions et les sens sont source dhlliisions, 
Ayant compris cela, Fhomme devient comme Fombre qui rejoindrait la marionnette 
dont die n"cst que la projection. 


111 ID T 

Kayon. Mascotte de dalang. Dandjung. 63 cm. 


III/ID 2 

Kayon representant le feu. 64 cm. 


Personnages du Mahdbhdrata : 


III/ID 3 

Batara Gum, divinite ct ancetre des deux clans 
ennemis, 55 cm. 

III/ID 4 

Batara Guru. Mascotte de dalang. Cheboii, fin 
XVIIsiecle 47,5 cm. 

Clan des Pandawa : 

III/ID 5 

Yudlstira, roides Pandawa. Surakarta, xix® siecle, 
43 cm. 


in/ID 6 

Yudistira. Yodya. 44 cm. 

III/ID 7 

.\rjuna jeune, frcrc de Yudistira, principal hdros 
de I'Epopee. Yodya. 43 cm. 

III/ID 8 ^ 

.Aijuna adulte. Cirebon. 47 cm. 

IIT/TD 9 

Ai'juna adulte. Surakarta. 48 cm* 

TII/ID 10 

Sumbadra, femme d*Arjima. Surakarta. 39 cm. 
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in ID 11 

AbimanyUj fils d^^rjll^la. Cii'cboiL 3^ cni, 

II ID 12 

Bambangiravvan^ fils d’Arjuiia. Surakarta. 37 ctn. 

III ID 13 

Angkanijaya* fils dbVijuna. Surakarta, 42 cm, 

III, ID 14 

Bima, frere do Yudistira ct d’Arjima. Surakarta. 
69 cm. 

Ill ID 15 

Ghathotkaija* fils de Bima. Cireboii. 59 cm. 

III/ID 16 

Ghathotkatja, (ils do Bima. Yodya. 56 cm* 

III/ID 17 

Ghathotkatja. Surakarta. 58 cm. 
lU/ID 18 

Bano Wati. imperatrice de Mastira. 36 cm. 

III/ID 19 

Lesmana Wad. filie de Bano Waii, usii<iue fille de 
Duiyodana, 3a cm* 

III/ID 20 

Krcsna adultc, Dvvaravati. Mascotte de dalang. 
Tcgal, milieu xviii^ siecie. 51 cm. 

Ill ID 21 

Kresna jeunej coiiseiller des Fandawa. Surakarta. 
44 cm. 

Ill, ID 22 

Kresna aduke, Surakarta. 51 cm. 

Ill ID 23 

Sundarafi fille de Kresna. Yodya. 31 cm. 
ril/ID 24 

Fatih Tuhoyata* ministre des Fandawa. Surakarta. 
52 cm. 

III/ID 25 

Sri Kaiidij 2* femme d\\rjuna. Java oriental. 
28 cm. 

Ill TD 26 

Enfant. Java orientafi debut siecIe. 24 cm. 

Clm des Korawa : 

III ID 27 

Duryodana (alias Suyudana)^ roi dcs Korawa. 
Cirebon. 65 cm. 

III/ID 28 

Lesmana Mandra Kumara, fils de Iliityodana. 
.Surakarta. 46 cm. 

HI ID 29 

Dursasanaj frerc de Duryodana. Surakarta. 60 cm. 
in/!D 30 

Dursasana. Yodya. 57 cm. 

III/ID 31 

Kartamarmaj keros Korawa. .Java oriental. 58 cm. 
III/ID 32 

Burisrawa^ brute du parti Korawa. Java oriental 
56 cm. 


nip 33 

Burisrawa* brute du i>arh Korawa. Yodya. 51 cm. 
Ill ID 34 

Dja’k'adjarata. hei'os Koi'avva, ne de Tarriere faix 
de B ima. .Surakarta. 59 cm. 

Fatih Sangkuni, ministre des Korawa, Surakarta. 
47 cm. 

HMD 3d 

Kama, iVere d’Aijuna mais appartenant au parti 
des Korawa. Surakarta. 48 cm. 

III/ID 37 

Deux dames de cour des Korawa. 36 cm. 

Parli des medlalears : 

(apparentes par leur tantc aux Pandawa) 
in ID 38 

Baladcvva Jeune (alias Kakrasana), roi de Madura. 
Surakarta. 52 cm. 

ID ID 39 

Baladewa. Circbon. 63 cm, 

III ID 40 

Baiade^va. Yodya. 64 cm. 

ni/ID4r 

Baladewa. Surakarta. 64 cm. 

Iirp >42 

Fatih Pragota, ministre de Baladewa. Surakarta. 
57 cm, 

Les downs : 

111 11> 43 

Semar. Surakarta. 38 cm. 
in ID 44 

Togog. Surakarta. 40 cm. 

HI ID 45 

Fetruk. fils de Semar, Siuakarta. 53 cm. 

HMD 4 fi 

La divinity Batata rambuni, fik de Semar dans 
line existence anUn ieiue. Surakarta. 45 cm. 

in,ID 47 

Faysan ou servUeur d’un ascete. Java oriental 
xix® siecie. 44 cm. 

oa ogres saffga/naires : 

HI ID 48 

Roi des geants. Surakarta, 73 cm. 

111/1049 

Dewi rjulika^ servante du roi des geants, ogresse 
aux cheveux de feu. Cirebon. 53 cm, 

HI ID 50 

Buta Tcrong, demon aubergine. Cirebon, 46 cm. 
HI ID 51 

\'itux geani edentc. Circbon. 53 cm. 

HI ID 52 

Durga, dcesse des malehces. Surakarta. 48 cm. 
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nr/ID 53 

rigrc-garou. Cibcron. 55 cm. 

in/iD 54-55 

Mahakala, dieux de la destruction et de la mort : 
Kala Makuta. 77,5 cm; Kala Baka. 75 cm. 

Tir/ID 56 

Prabakesa, gcant gaidien de la caverne dans Phis- 
toirc dc Bima a la recherche dc la connaissancc. 
57 cm. 

IIWID 57 

Incarnation des enfaiits morls-nes dcveniis lutins 
au service de Durga, deessc des malefices. V'odya. 
45 cm. 
in ID 58 

Buta Cakiij demon v'^aincu par Arjunaj ou un de 
ses fils, 50 cm. 

Ill, ID 59 

Clouplc de d^noJis dansants. Clirebon et Bali, 
xix^ siecle* gG cm; 40 cm, 

III/ID 60 

Spectre. Java oriental, xix* si^le. 39 cm. 


Accessoirei : 

III ID Ge Semar. 

Armec classique en marche* 41 x 67 cm, 

111 jID 62 

.\rmee modernc, avec canons ct casquettes a 
visiere. 40 X 63 cm. 

III/lD 63 

Clhar de combat. 35 X 53 cm. 

III/ID 64 

Pctitcs ombres qui servaieni de jouets. 30 cm Petruk. 
environ, 

III/ID 65 

Lampe a huile. 33 X 24 cm. 



Personnages du Rdmayana : 

III/ID 66 

Rama. Surakarta. 50 cm. 

in/lD67 

Kausalya, mere de Rama. Cirebon. 33 cm. 

III/ID 68 

Ketcyi, belle-mere de Rama. Banyumas. 33 cm. 

Ill ID 69 

Deux freres jumcaux. Ills de Ravana. Carebon. 
59 cm. 

Ces ombres ct les anLre.s objets indoncsiens ont 
pu tHre acquis grace a Paide dc MM. S. Headley 
ct A. de Gu6menee, 
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Malaisie 


Lc theatre d’ornbres n’cxiste plus en Malaisie que dans la region de Kelantaii, au nord- 
oucst dll pays, pres de la frontiere thai. Dcs troupes that y donnent dcs representations, 
mais le theatre d’ornbres proprement malais est d'origiue javanaise puisque les memes 
populations occupent rarcliipe! indoncsien et la pciiinsulr malaise. 11 se divise en deux 
categories : le wayaiig Siam, qul joue le Rmndyana^ et le wayang Djawa, dont le reper¬ 
toire est lire du Mahabhdrala et du cycle de Panji. Les seules difFcrences entre le theatre 
malais et lc wayang kulit ja\ anais portent sur des details. L’orchestre est plus ieduit et 
ne coniprcnd qidun hautbois (serunai), deux tambours poses sur uii support (gedoinbak), 
Lin ou deux gros tambours poses sur les genoux (geduk)^ deux tambours horizontaux 
avec une caisse de resonance ovoklale et deux membranes (gendgartg)^ deux, quatre ou 
six gongs poses sur un cadre fmong) et de petites cymbales (kesh). Lc dalang et Por- 
chestre ne sont pas visibles pour le public; ils sont dans une petite ]>iece sur pilotis dont 
un des murs est tornic par Pccraii, Les representations durent toute la nuit; Ic dalang 
racoiite I'histoire, assure les dialogues en chaugeant de voix pour in earner les difl'ercnts 
personnages et manipule les figurines que lui passe un assistant. Ces figurines, decoupces 
dans de la peau de buffie ou de bcciif sont plus grossieres qu’a Java, 

Le couple des clowns, Po'Dogol et Wa’Lung, ainsi que parfois certains personnages 
importants avaient uu caractere sacre; ils etaient ranges a part ct ]>ouvaient etre utilises 
dans dcs rites pour obtenir une guerisoii ou pour chasser les malchces. Ces deux clowns 
sont done les correspond ants de Semar et ses fils a Java. Les representations etaient 
precedents d’olTrandes aux aucetres et aux esprits dcs personnages qui allaicnt ctre 
rcndiis vivants dans le spectacle. 


Tir/MA r 

Sri Rama. 69 cm. 

III/MA 2 

Sita Dewi. 50 cm. 

Ill MA 3 
Laksmana. 84 cm, 

HI, MA 4 
Hanuman. 89 cm. 

rri/MA 5 

VVa’lung (clown). 50 cm, 

111/ M A 
Clown. 66 cm. 


rri/MA 7 

Combattarit de ramieo dcs singes. 71 cm. 

in, MA 8 

Gtmeral de Ravana, 75 cm. 

IlI.MAg 

Geanl tie Tarmise de Ravana. 66 cm. 
III./MA 10 

Geant de Tarm^e de Ravana. 76 cm. 
III;MA II 

Geant de Farmcc dc Ravana. 85 cm. 
lir.MA 12 

m t 

ElephanL. !>fj cm, 

III/MA 13 

L^ascetc Tomasiko. 62 cm. 




Ombre cambodgienne : Raksasa chevauchani dragon 












Thai'Iande et Cambodg 



En TKailande et au Catnbodge, il existe deux tlieatres d’onibrcs, L’uii appele qyang au 
Cambodge et Talimg cn Tlia'ilaiidej est sans doiitc d’originc malaise* Les figurines 

sont asscz petites ct arliculees. Lbvutrc est plus pai ticulier* Appele A^ang SM: au Cam- 
bodge et A'ang lai en Thailandej il cst forme de grands paiiiieaux de peau de buffle 
dans lesqueU sunt dccoupces des scenes avec tout iin decor; les motifs en forme de 
flammes par exemple encadrent Ics scenes tristes ou les scenes de i^ataille pour en souli- 
gner Taspect dramatique. Des danseiirSj grace a deux baguettes de bois fixees a ces 
panneaux, les tiemieru au-dessiis de leur tete et dansent le long de Tecranj soit devant et 
en pleine vue des spcctateurSj. soit derriere entre becran et un brasier, pour que Ics 
ombres paraisseni sur Pecram On veil alors aussi bombre des corps des danseurs. Les 
danses se rednisent done a des mouvements lateu aiix, soit pour avancer, soit pour animer 
les panneaux en faisant bougcr les l>ras ct les epaiiles, Ces niouvcments sont a rappro- 
cher de ceux du ballet royal ei des attitudes des sculptures d'Angkor* 

La premiere mention encore existante date de 1458 et la dernierc troupe en activitc 
comportait une dizaine de danseurs. 

« Le spectacle se deroule suivant deux proctklcs qui altenient : d^abord la presenta¬ 
tion fixe de certains panneaux amenes devant becran et poses sur la barre transversale 
tandis qnc deux rccitants dialoguent, expliquent Ic role de chaqiie personnage et racon- 
tent bepisode qui va suivre. Puis la musie|ue sc fait entendrej on cnieve alors ccs pan- 
neaux tandis que des danseurs, figures de cuir en mains, se precipitent devant becran et 
pendant de longues minutes vont mimer ce qui a tUe racontc prectklemment* » (J, Bru¬ 
net, Aang Shek^ theatre d'ombre dame du Cambodge. Berlin, 1969.) 

L’orchestre comprend deux hautbois, deux xylophoneSj deux jeux de gongs circu- 
laires (avec 16 ei 17 gongs), im tambour horizontal a deux membranes, une paire de 
timbales ou de cymbales, Le recitatif comporte des j^arties descriptives chantecs en vers 
et des dialogues paries. La representation dure sept nuits ou plus, patTois me me dix- 
sept nuits. Elle raconte le Ream AVr, \ ersion cambodgienne dn Rdmdj^ana. 


C.-\MBODGE : 

line A i 

Lc roi des Garuda delivre l.aksmana paralyse 
par lc roi dcs Xagas, 110 cm. 

III/CA 2 

Laksmana sur sa nionturc parianl au combat. 
113 cm. 

lU/CA 3 

Hamiman combal ei tiic les Raksasas* 69 cm, 

HT CA4 

Raksasa par tan t an combat sur sa monlure, un 
chevaL rj i cm. 


nr CA 5 

Raksasa par taut ati combat sur $a monture, un 
dragon. 121 cm, 

III CA 6 

Haiiuinaiu 87 cm. 

Ill CA 7 

Combat de I.aksmana cl ddudrajit, t33 cm. 

Ill CA a 

Piplick soigttc Laksmaiia. 127 cm. 

IIlCAg 

Rama enlcve la fleclie doni son frerc Laksmana 
cst atteiiit. 12B cm. 

Ill CA to 

Singes. 62 cm, 
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Thaii.akde : 

I - jSi ang Tai 

II I/TH I 
Incira. 130 cm. 

III I'H 2 

I'osakaruh. 154 cm. 
nr TH 3 

Fee aquatique. 94 cm. 

111/TH 4 

Rama ei son epouse. 92 cm. 
III/ rH 5 

Ailie de Rama. 95 cm. 
IH/TH G 

T'lanuman. 100 cm. 


a - J\‘^ang Tailing 

III mi 7 
Rama, 70 cm. 

ni/TH 8 
Sila. 64 cm, 

ni/TIT 9 
Hanuman, 57 cm. 

riT/TH 10 
Kumpakaii. 60 cm. 

in TH IT 
Samanakha. 52 cm. 



Xan Vai : fee aquatique. 



Chine 


En Chine Ics figurines du theatre d’ornbres, entierenicrit articulees sont decoupees 
dans de la peau d’ane an nord de la Chine et dans de la pcaii de bovidc an nord-ouest 
Cl dans le sud* Lhmportant est d’obtenii un pare lie min a la (bis souplc, resistant et traiis- 
lucide. Pour augmentcr la translucidlte et faire ressortir !es coiileurs, on les enduisait 
sou vent dhiiie huiie vegetal e. Snivant les parlies de la figurine, on employ ait des parties 
diffciTiitcs de k peau de ranimai : pour le corps et les bras, on milisait I'a pcaii fine du 
ventre et pour les jambes et les acccssoircs, la peau plus epaisse du dos. On taillait dans 
le parchemin avec line lame se terminant par un biseau pointiu Certaines onibics ent 
unc finesse extraordinaire, e’est une veritable dentclle en parchemin. Une figurine 
comporte une tete detachable dont le cou se prolonge par une courte hinguctte et que 
Pon pent ainsi en (oncer entre les epaiiles. T.e corps proprenu nt dit est en dix ou onze 
parties. Anx diiTerentes articidatioiis, les deux morceaux sc clievauchent sur un centi¬ 
metre environ et sont relics par un fil none aux deux bouts pour assurer une bonne 
mobilite. Entre les deux t^paulcs, on fixe une peiiie bande de cuir pour cnfonccr la lete. 
Les corps et les tetes sont done intercliangcables, ce qui multi]:)ilic la v^aritUe des person- 
nages. Les l>agnettes pour la manipulation sont fixees entre les epaules et a chaque 
poignet. Comme ces figurines sont cniierement articulees, la manipulation ncccssite 
un eiUrainement seiieux pour ai river a les faire marclier ou courir avec un moiivement 
alternatif des jambes, a les faire s'asscoir ou se battre, 

Dans la stylisatioii des personnages, denx regies sont irnportantes : cc que Ton vent 
laire appaiailre en blanc ou en clair est e\ ide et le contour scul esr iaissc; ce qui doit 
apparaitre cn couleurs est une surface de parchemin dont le contour a (5te decoupc. 
La deuxieme caractcristique est epic ]:iour line .seule figurine, on adopte plusieurs points 
dc perspecti\'C : la coiffe est de trois quarts, le visage de pi ofil, le corps de face, les jambes 
de trois quarts, puisqu’on voit les deux, et les j^ieds dc profil. On distingue quatorze 
types dc personnages auxquels correspondent des visages et des \ etements particiilicrs. 
I Is reprennent ceux dc Topera classique : lettres portani la barbe, clowns avee une tachc 
blanche sur Ic \ isage, guerriers, femmes, goer ritn es en armure, jeunes lettres, generaux, 
cr mites et taoistes, monstres et fan tomes, soldats, gardes ct brigands, plus des figurines 
partienlieres pour des personnages speciaux, 

Le theatre d’ombres cornprend de nombreux animaux, reels ou fantastiques. TIs 
out gcncralement le corps de profil ct la tete de trois quarts. Pour les tigres, le corps 
est forme de deux parties qui s’aniculcnt pour indiqner la souplesse dc la marclie, Les 
clicvaux moiUes nc ferment qu’unc piece avec leur cavalier. La renarde a visage femi- 
nin (67) a unc tete qni pent pivoter et ainsi laisser apparaitre la tete de renarde; cllc 
servait dans les pieces bu une renarde s’incarne en jolic fillc pour venir seduire un 
humaiu ct lui voler son cnergie vitale. 

Un des charmes dn theatre d’ombres est la varitHc des accessoires : tables recouvertes 
d’un tapis brode, chaises ct fauteuils, avec par exemple im fauteuil dc general reconvert 
d’unc peau de tigre, lit ferme par un ridcau, table de toilette avec le mirolr et les pots 
de fards, porte-niantcau ou est accrochc un \ element, bureau sur lequcl on \'oit un 
livrc ouvert, des pinccaiix, un sceau, etc. Les decors repi esentent des palais, des mon- 


tagnes avec grottes* I is sont places siir les cotes pour ne pas gener revolution des per¬ 
son tiages. 

Sauf les ombres de la cour imperiale, qui avaient plus d'un metre de haut, cedes 
de la rnoitic nord de la Cliinr sont assez petites : un personriage varic suivant les ccoles 
entre 30 ct 50 cm* Ccllcs du sud sont en general plus grandcSj eii particulier cedes du 
Sichuan* 

Dans la region d{^ Pekin, on avail deux ecolcs principales dc theatre d'ombres qui 
jouaient dans des ciuartiers dillerents* La plus celebre ctait celle de Luanzhou, qui 
remonterait au xvO" sitxhx I/ecole du [tord-uuest ctait originaire de la province du 
Shanxi; son repertoire ctait enticrement transmis oralemeiit; scs figurines etaient plus 
graiides et ]ilas epaisses, en pcau de lio\“ide et non plus en pcau d’ane* 

Dans le sud, le theatre croml)res le plus connu cst celui de la ])roviiice du Hunan* 
A Taiwan, i! existe encore quelques troupes dans le sud de Pile, qui out aussi modernise 
Ics figurines et y in eluent par exemple veins et autobus* 

Le theatre d’ombres chinolses Joue les memes pieces que Poptira et airisi differe com- 
pletement de celiii de PFnde et de PAsie du sud'Cst* II est accompagne d’un pedt orches- 
tre comprenani line viele pour accompagner le chant, et des instrumcius a percussion 
]iour rylhmer les niou\ements; les voix des pcrsomiages sont assur^es par le manipu- 
lateur ct son aide, ou, occasionnellement, par un musicien, 11 aurait d’abord servi a 
illustrcr les recits des conteurs et aurait aiiisi remplace les peintures dcrouldes successi- 
\ ement au cours de Phisioire* Par la suite, des le xnP' sieclc, il fut utilise pour jouer de 
vchatables operas* Le repertoire comprend des pieces historiques, en particulier les 
episodes des luttes ciitrc les trois royaumes qui se sont disputes hi Chine au iiO^ siecle, 
des histoires d'amour, des hisLoires de brigands dlionncur; mais c*est dans les themes 
des contes fantastiques, qui comportent inetamorphoses, descentes aux enfers, combats 
avec des armes magiques, comme dans les pieces tirees du Voyage en Occident^ que les 
ombres de\'iennent nne technique thchitrale sans rtvakx Sauf celles de Taiwan, les 
ombres cxposccs ici ont the reunies par le peintre amcricain Bertha Lum et offertes 
par sa lilh', Lady C'rowe* 


Ombre du Shanxi 

in/CH I 

Barbarc portant uiie bannierc. 

Ombres de Taiwan 

1IICH2-[3 

Qiiatoriiccavaliers montes siirdesclievaiix, licornc, 
oiseauM, cerf : persoiiaagrs pour les i^ieces lirces 
du roman Plnvexliture eks dkm^ env* 35 cm* 

Iir OH 16 

j 

Dicu du Tonuerre. 20 cm. 

Tir/CH 17 

Deux ]5ersonnages dans un bateau-dragon. 34 cm. 

Til OH iB 

Personuages cn autobus. 30.5 cm. 

ITI/CH 19 
Cyclistc. 27,7 cm* 

III CH 20 

Ames mortes jeiees aux eiders. 2b cim 


Ombres du Sichuan 

rii CH 21 

Personnage de « visage peiiiL ». 100 cm* 

III CH 22 

Personnage de lettredbnetionnaire. 100 cm* 

Ombres du nord 

(region de l.uanzhou et Pekin) 

a ' Premiere seric : 

III CH 23 
Souvx'iain* 27 cm* 

III CH 24 

Jeuue guerrier. 26 cm. 

TI[CFi25 

« Visage peint ». 28 cm. 

Ill CH 26 

CjIowii, eu Iiabit de fonclioimaire. 28 cm. 

Ill CH 27 
Moostre, 20 cm* 


b * Deuxiemc : 

[ir CH 28 

Procession avec palanquin, portcufs, gaj’dcs et 
musicieiis. 3^ ^ 45 

ITT CH 29 
Soiivcrain. 40 cm, 

nr CH 30-31 

Leitr^s-fonctioniiaiies portant la barbe. 43 cm; 
44*3 cm* 

HI CPI 32-33 
Vieillards. 40 cm; 43 cm. 

Ill CH 34-36 

Jeiincs letli'^s. 43,5 cm; 39 cm ; 35 cm* 

in CH 37-39 

Personnages feminins. 28 cm; 29 cm; 25 cm. 


Animaux 

HI CH 57 
Papilloil. 19 cm* 

III CH 58 
Oiseau. 9,5 cm. 

in CH 59 

Bulfle, 20 cm, 

HI CH 60 

Buftle liiant vm chariot. 17 cm 

in CH 61 
Cheval. 22 cm. 

Iir CH 62 
Licorne. 2t cm. 

nr CH 63 

Daim. 24 cm. 


Accessoires 

III CH 70 

Table de lettre. 30 cm. 

HI CH 71 

table de general avec fan ion de comman dement. 
27 cm. 

HI CH 72 

Table recouveitc d^m tissii brode qui descend 
jusqu’au sol. 28,5 cm. 

HI CH 73 

Tabic de toilette. 23 cm. 

in CH 74 

.\uteL 20 cm. 

ni;CH 75 
Fauteuil. 19 cm. 


Ill CH 40-46 

« \'isages points ». 44 cm; 40 cm; 36 cm; 46 cm; 
40 cm; 43 cm; 35 cm. 

HI CH 47 

Esprit cerp persormage de la piece le Serpmi blan^;. 
39 

HI CH 48 

Etoilc dc la lin^^raiure. 43 cm. 

Ill CH 49 
Roi-dragon. 43 cm. 

Ill CH 50-52 

Clowns. 45,5 cm; 40 cm; 39 cm. 

HI CH 53-56 

Musicieiis a cheval. 33 cm; 34 cm; 33 cm; 33 cm, 


HI CH 64 
C'hameain 25 cm, 

HI CH 63 
Figre. 29 cm. 

HI CH 66 

Rcnartl. i i cm. 

HI CH 67 

Renarde a visage qui pi vote pour montrer un 
visage feminin ou un visage dc renarde. 1 1 cm. 

HI CH 68 
Crevette. 29 cm. 

Ill CH 69 
Scorpion. 15 cm. 


HI C:h 76 

Fauteuil recotivert d’lme peau de tigre pour un 
general. 18^5 cm. 

in CH 77 

Porlc-manteau. 24 cm. 

Ill CH 78 
Lit. 28 cm. 

Ill CH 79-81 

Pots de fieurs. 33 cm; 28 cmi 30 Cm, 

HI GH 82 

Habitation dans une grotte. 75 cm. 

HI c:h 83 
Palais. lOO cm. 



Ombre chinoisc cle Taiwan : pcrsoniiagcs clans un bateau'diagon. 



Ombre Lurqiie : personnages dans un bateau. 




Turquie 


Le theatre crombrcs chinois fut adopte par les Mongols quand iLs occuperent la Chine 
au xiri^ siecle et c’est par eux qiihl aurait gagnc Ics pays islamises. C’est avec le tazich, 
oil tlieatre rcligieux iranieiq la seule forme de spectacle dans TIslam. En TurquiCj il 
rcmontcrait au xvi^ siedc, 11 s’cst aussi repaiuUi cn Syrie, cii Egypt(‘ et en Afrique du 
nord. Ees representations avaient lieu dans les cafes, sui tout au moment du Ramadan, 
on pour fetcr un mariage ou une circoncision, 

Le nom de ce theatre est celui du personnage principal, Karogoz, le chauve bossu, 
un ancien (brgeron* Celui-ci est le lith'os de loutes les pieces. Son compere est Hacivat, 
et le spectacle commence toujours par un dialogue comique entre les deux personnages* 
Autour dcs deux heros figure toute une galerie satirique : des femmes, Ic jeune galant 
Celebij i'opiomanc Tiryaki, le nain Bebe Ruhi, Ic vantard Matiz; et aussi des types 
sociaux qui representeiit a la fois une ethnic et un corps de metier, comme le Kurde, 
gardien de nuit, le marchand persan, Frenk le medecin europeen; avec en outre des 
personnages fantastiques, des soi cieres, des animaux et des eddments dc decor. Le reper¬ 
toire est toujours comique et comporte, a partir d’un canevas, une grande part dMm- 
provisatioii et d’apartes, qui soot aussi Toccasion d une satire politique. A la fin du 
XIX® siecle, des pieces de ^loliere avaient meune the adapt(fes au repertoire de Karagoz. 

Les exernples reunis ici ont ete offer is par le professcur Mctin And, dc TUniversite 
d’Ankara. 


III TU I 

Karagoz:. 42,5 cm. 

IlFTU 2 

Hacivat, compagiion dc Karagdz. 41 cm. 

III/TU 3 
Maiiz. 38 cm. 

Iir/TU 4 

Bebe Ruhi, le nain. 31 cm. 

III/TU 5 

Zenne (femme)* 35,5 cm. 

III/TU 6 
Cavalier. 25,5 cm* 

III/TU 7 

Bateau. 19 x30 cm* 


III/TU 8 

Bateau. 14 36 cm, 

III TU 9 

l*.es pilciirs de cafe* i8x 20,5 cm. 

Ill TU 10 

Burakj creature myiliologiquc de Flslam. 
22,5x31 cm. 

III TU II 

Gostermelik, image inuoductive placee sur recran 
avant la representation. 26,5 cm. 

in/TU 12 

Kiosque de Sirin. 31 cm* 


Grece 


Amene par Ics ciix^ahisscurs tinxs, Karagoz ful adopte par it‘K GrccSj il y devint Kara- 
giosis rt hi satire se retounia contrc* reriiiemi : clovvji et chansonnierj Karagiosis 
borne ici son adversairo It' vizir, tandis quo son ami Hatziavatis represente le Gn c 
ol^sequioux qui n’osc pas s’oppaser aux pnissants. Les autres personnages principaux 
sont la lemme do Karagiosis, Aglae, Fun de ses nombreux fils, Kollitiri, son oncle Ic 
l)erg<'r Barbayorgos, la fille du vfizir et son sbiro, \Alifiiccas. 

routes les sccnettes sc passent dans rospace cncadre par la maison tres endommagde 
de Karagiosis, a gauche, et le palais du vizir, a droite* Les figurines sont d^coupdes 
dans ilu ciiir tni du carton, par les montreurs eux-memes. Elies sont manipuItSes au 
moycn cFune bagnotti' rigido fixth' sur ia tranche du dos pour leur permettre do sc 
retoLirner sur place. Lhi musicien et chantcur vient olTrir des intermedes musicaux 
])Our laire daiiser les personiiages, niais maintenant i! est souvent remplace parun gra¬ 
mophone. La tradition se |)OLirsuiL en Greer grace a des montreurs conime Sotiris 
Spatliaris, dont les memoires, Derriere rkran hlanc^ ont etc tradiiitcs en anglais et dont le 
fils a modernise les spectacles, et comme l\ Mixopoulos, qui a cree les silhouettes expo- 
sch^s ici cl qui, outre Ics spectacles traditionnels, a monte uiie adaptation des Oiseaux 
dhVristopliane. 



in GR I 
Karagiosis, 55 cm. 

irnoR 2 

I 

Agl ac, femme cle Karagiosis, 56 cm. 
Ill GR 3 

Kollitiri; fils de Karagiosis. 36 cm. 
Ill GR 4 

Hadjiavatis, 5B cm, 

III OR 5 

Barbayorgos. 82 cm. 

III/GR 6 
Le vizir. 70 cm, 

III/GR 7 _ , 

La fille dll vizir. 65 cm. 

Ill GR 8 
\ clifiiecas. 72 cm. 

IIIGR^ 

Maison de Karagiosis. 67x 52 cm. 
ni/GR m 

F^alais dii vizir. 94x50 cm. 
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